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P^NS LE SUP-OUEST 
PES E'r/kTS-UNlS, UNE 
AMNU^CUlE B^C^Qü£ 
P'UNE CESECVE IN¬ 
PI ENNE...50 üPAIN,lE 
SILENCE PE LA NUIT 
EST ÉBCANlE PAC PES 
COUPS PE POINGS 
PUISSANTS, ENTCAVÉS 
PAC LA CHAÎNE PE 
HANKS ET QUI BAT - 
TENT PUBIEUSEMENT 
CONTCE LA POCTE PE 
BOIS POUCCI ... 


MAIS VOUS M'AVEZ 
PI T PE NE VOUS PE- 

lÂchec sous aucun 

PCETEXTE ^VANT ,> 
PEMAIN MATIN... V| 
QUELLES QUE f 
SOI ENT VOS SUP-y l 
. PLI CATIONS ! y\U 


XEPENPANT... 
SI VOUS POU VE 
VENIC EN Al PE 
, À LINPA... 


/'U'AI 2ESSESTI PES VI 
bcations PIABCLICUES PÊS’ 
L' instant Où cet homme 
EST ENTCË ici ... MAIS Cl EN 
PE compabable à ce Que y 
sJE CESSENS MAINTE-ywf^ 
NANT f 


y PEUX-TU ENCOBE " 
•en POUTEC ??? NE 

le vois-tu pas ... ' 

PANS MES pupilles 
A3PENTES...À la -2 
MABGUE PE NAIS Jk 
' SANCE SUB MA 
!\P0ITCIN£ 


B ANPE P'IPIOTS 
j^PENPANT PES ANNÉES, JE H 
J SUIS BESTÉ COUCHÉ...CHAQUE 
7 NUIT...PÉNUÉ PE TOUTE PUIS- 
ÿ SANCE...MAIS maintenant, 
^BIEN NE PEUT PLUS M' ABBÊ-^ 
^^^TEB...BIEN ! 


(<î) Marvel comics croup i 075 
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vous VOVEZ ... JE SUIS UN HOMME Ul 
VBÉ ik PEUX NATURES PIPPÉCENTES 
PENPANT LA JOURNEE^ JE SUIS PAI 
^MON HELLSTROM, un ÊTRE CHÉTIF 
XetPÉVOT U» ENNEMI JURÉ 
^ PE MON PÈRE ! 


MAIS UNE FOIS LA NUIT 
VENUE, MON véritable ET 

légitime héritage REPRENP 
LE PESSUS ET ... JE 9£.0^-J 
^VIENS LE ... fils ^ 

Mrtk.1 osœ I 




cela PÉFASSE L» entenpement. . 

ET CEPENPANT, tout ME LAISSE A 
PENSER QU» IL PIT LA VÉRITÉ ... TU 
POIS L* ARRÊTER, SAM SlLVER-^ 
CLOUP ... TOUT PE SUITE. 


/JE NE COMPRENPS Ri EN A 
yi . ItOUT ce QU» IL RACONTE, 
H^fMAIS S'IL NE VIENT PAS EN 
V AlPE À LINPA, JE VAIS 
^ PEVOIR L' ABATTRE 


IL V A PE J A BIEN TROP LONGTEMPS 
'QU'HEllSTROM me tient en échec...MAIS 
MAINTENANT, TOUT CELA EST BIEN TERMI-^ 
NÉ ... GRÂCE À VOUS ! \\j mÆ m 


GRÂCE À UN simple TREM 
BlEMEnT PE CE TRIPENT, 
ACCOMPAGNÉ PE LA PLUS 
infime SUGGESTION PE 
k MON ESPRIT...1—A TERRE 
\ SUR laquelle tu MAR J 
\CHES...SERA soumise! 
iVÀ MON AUTORITÉ ! A 


ET CONSI PEREZ-VOUS 
COMME HEUREUX ! SI JE 
N'AVAIS PAS BESOIN PE 
VOUS POUR obtenir quel 
QUES renseignements, 
ÇA NE M'AURAIT COÛTÉ 
^ AUCUN EFFORT PE PÉ^ 

■ truiRE votre VIL- y 
IR lage ... et VOU^/ 

•J^AVEC LUI ! rTVV- ^ 








MMNTEN^MT, P\CuEZ-MOt PE U^ ^ 
JEUNE PIUI_E...CETTE uINPA. PONT 
VOUS ME PISIEZ QU'EuuE ÉTMJ^ 
POSSÊPÉE ! t 


MMS lu UE FA>uT ! ' 

51 CE GUE VOUS PI TES EST^ 
VBM , MON PèeS, UE PIABUE 
EN PEBSONNE ... K PCOB/<BuE- 
MENT PCI S SON COBPS SOUS . 
SON ENTIÈCE A^UTOBITÉ ' 


ET SI TEu EST UE CKS, 

JE ne CECUuEBM PEV^NT 
bien POuB UAk BETBOU- J 


UEZ...SI-! 

Î NON, JE i 
VMS PÉCHM- 
NEB SUB 
VOUS TOUTE 
U\ PUlSSAvN- 
> CE CONTE- . 
NUE P^NS uE 
NOVAiU PE U^ 
TEBBE EN 
L FUSION ! P. 


UN SIMPUE FBEMISSEMENT PE SON TBIPENT Fu/^M- 
BOV\NT...ET uE SOu SE MET uENTEMENT À. VI BBEB 
PUIS SE SOUUÈVE ^VEC VIOuENCE COMME SI U\ Pu; 
NÈTE ENTIÈBE «UUMT EXPuOSEB !y . ' 


JE Suis u£ Fn_E 
PE SA,TA>n et je ne 
CENONCEBM PA>S À. 

» CE Que je pé-^U 


FA.ITES CE QUE ^ 
VOUS VOUUEZ... JE 
NE P^BUEBM PA.S ! 





JE N'AI CENCON-^ 
^ rCÉ UN TEU ENTÊTEMENT 
... NI autant PE ME- 
PCIS ENVECS LA VIE /’ 

P'UNE AUTBE PEC-^/ . * 
.SONNE ! t=r?<=Cr 


MAIS JE VOUS 
AVECTIS, MA PA-^^-^3?^ 
TIENCE est ^ BOUT Jû.». 
... J'AI BESOIN PE CEN- 
SEieNEMENT5...ET VOUS 
PEVEZ ME UES PONNEC f 


JE COMPBENPS ... VOUS CBAIGNEZ QuE JE NE PASSE 
PU MAU À uA JEUNE PluuE ... MAIS JE VOUS PBOMETS 
QU' lu N' EN SEBA BIEN ! _ _ 


CE N'EST PAS EUUE 
QUE JE CHEBCHE...MAIS \ 
BIEN CEUUI QUI UA POSSÈ- ] 
PE ... satan ... CEUUI QUI j 
M' A ENGENPBÉ ... ET MAIN¬ 
TENANT, POUB UA PEBNIÊBE 
yPO lS... OÙ ÊST-EUUE, SI U 
VEBCUOUP ? 



















JE SOUHAITE POue TOI QUE TU AIES 
OIT UA VEGITE ... PACCE QUE SI Tu 
AS menti ... je juge que Tu MOUC 
^ GAS PE MluuE MOGTS ! “ffi ^ 


' ' P'ACCOGG, JE VAIS VOUS 
PIGE TOUT CE GUE JE SAlSi 
CE GUI, P'AH-UEuGS, N'EST 
PAS TEGGIBUE ... Si VOUS 
ME PGOMETTEZ GU' AUCUN 


• ' ...NOUS NE SAVIONS QU . 
FAI GE ... JUSQU'AU MOMENl 
OÙ NOUS AVONS i-U VOTGÊ 
ANNONCE DANS uE JOU0JAl_ ! 


' ' BIEN GUE JE ne CGOlE 
PAS AUX DEMONS NI À 
l'EXOGCISME ... DU MOINS 
JE N'V CGOVAIS PAS JUS- 
GU' À CES DEGNIEGS TEMPS 
... J'Étais déSespégé... 

C' EST UA GAI SON POuC uA- 
GUEUUE JE VOUS Al FAI T 
VENIG POUG U'AIDEG ... SI 
CEuA était POSSIBuE ! ' ' 


' ' JE NE POUVAIS GiEN DÉ- 
CEuEG DANS VOTCE VOiX Qui 
PÛT ME CONSOuEC ... ME 
fai GE CGOI GE QuE VOüS uA 
SAUVEGlEZ . MAIS QUAND 
JE GEOAGNAI uA CABANE , 
EuuE était PAGTIE ... DlS- 
PAGUE PANS uE PÉSEGT 

apgés avoig assoa\mé son 

PÈGE ! ET JE VOUS uE 
JUGE, C EST rou^ CE GUE JE 
PEUX VOUS PIGE ' ’ ' 


MAIS SEUL. UE TEMPS POUGGA ME> 
DI GE SI TU AS DIT VGAI ... ET uE 
TEMPS ... EST POUG MOI UA CHOSE 
UA PUUS PGÉCIEUSE QUI SOIT t . 


lu NE ME GESTE PuUS 
QUE JUSQU'À DEMAIN 
matin POUG UA GETGOUVEcNr 
ET.GGÂCE À EUUE ... GETGOU* 
VEG MON PÈGE ... lU VAUDCAIT 
MIEUX QUE JE COMMENCE ^ 
L TOUT DE SUITE J 
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APCES Qu' II- A PAIT 
VIBSEC SON reipSNT 
SuCNATuSEU £’■ PCOPE- 
GÊ UNE incantation à 
PEINE AUPI3e.E, VOlCl 
QUE QES NUAGES SOM- 
BGE5 S'Ei-ÊVEN'' À 
U' hOCIZON Qui, I- N A 
Q^EuQuES v\INw'''êS £N- 
COOE, ETAl” C_AlC ET 
CO.NSTEuuÉ D’ÉTOl_£5. 


-i/ 


PES COUPS OS. =0UP0£ EMA- 
NEN” pu Cl Eu et PGAPfSN*' 
UA TcCOE COMME P£5 £P£ES 
MOCTEuuES CMACGÉES P'É- 
UECTGICITÉ ... 


Wi. 


— 






...A QUEuGUES CENTIMÈTCES 
PE U'homme qui paît PE 
GCANPS GESTES SAUVAGES ET 
Qui a PAIT SUC6IC uE TON- 
NEGCE ! 


£T TANPIS QuE uES PEUN 
INPI ENS SE ■"APISSENT SüO 

Tgece pa,ns ues ce- 

MOuS PE cette tempête 
engagée et eppagante, 

PAIMON HEuuSTCC.M, uul, 

P IXE SON GEGAGP EN PuEIN 
^üG EuuE ... 






SANS PÉpaiuuANCE, sans 
CGAINT£...ÉpGCuVAN" 
PCESQuE UNE CEGTAiNE 
JOUISSANCE PANS CE^’E 
TECGiSuE TOGNAPE ... 




jÆ 


v*> 


U 


U 






... comme S' lu ATTENPAIT 
... PANS UN pGESSENTIMEN 
À PEINE CONTGÔUÉ ... PES 
ÉVÉNEMENTS Qui POIVENT 
ENCOGE SE PÉCuENCHEO. 
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alors ... un TECCIBuE 
êclmc illumine le 
CIEL NOCTURNE ... UN 
CRAQUEMENT PE TON¬ 
NERRE À PAIRE SAUTER 
les TVMPANS SECOUE 
TOUTE LA TERRE JUS¬ 
QU' À SON NOVAU ... ET 
PANS SON sillage, PÉ- 
BOUCHANT À VIVE AL¬ 
LURE PES TÉNÈBRES 
OPAQUES, telle une AP 
PARITION P'UN AUTRE ‘ 
MONPE en peu ... ap¬ 
paraît lE CHAR INPER- 
NAL PE satan ! _ 


^ VENEZ A MOI, MES Pl- 
pèlES Étalons î‘! je pois 

ENTREPRENPRE UN VOVAGE 
VERS UN ENPROIT QUE VOUS 

y seuls pouvez AT- 
SIa,^teinpre ; 
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/WMNTENWr, ESPÈCES P* IPIOTS, 

JE POIS M'EN AwLLEC? .... MMS SOUVE 
NEZ-VOUS BIEN PE CE QUE VOUS A^VEZ 
VU CETTE NUIT ... 


ET PAISSEZ LES HEUEES 
QUI VIENNENT P^NS L^ 
PEWajB MOETELuE PE MON 
BETOuE !!! CKE SI JE CONS 
TXTE QUE VOUS M'A>VEZ TEOM 
... allons, MMNTEN^NT, 
MES étalons... 



Quelle est cette poli e ? est-ce Que 
TU \S MIS quelque PEOSUE PANS MA 
NOUEEITUEE, VIEIL HOMME ... QUELQUE^ÿ^ 
PBOPUIT QUI AUEAIT ENGENPEÉ PESJ^^ 

hallucinations ?!? ^*^(5 

_^ Tu N' AS PAST 

J^^EU PE VISIONS, 1 
rSAM SILVEEClOUP, ' 
TU AS ÉTÉ TÉMOIN 
P'UN MIEAClE ... UN 
MIEAClE ... OU 
jl^^WPEUT-êTBE UNE MA 
^ LÉPICTION ! 



quelle pouce SENSA- ^ 

ION PE PENPEE AINSI L'AIE ... 

ET PE SENTIE SUE MA PI SUEE lES V 
VENTS TOEEIPES PE L' ENPEE f 















IL. V ^ BIÊN TROP uONerEMPS QUE J'^rTENPS UNE 
TEuuE JOUISSANCE ... JAMAIS Pl-US JE NE 
<’OüCeAi apmettce p» attenpce 
COMME UN A/^PAMÉ POUR COH- \l^/J[ 

NAItCE CE'î'TE sensation qui Vim/ 

POlT ÊTRZ mienne POüC 

■^CujCjcs ? ^ WÊm 

bien VQAI 
j£ ME ECOrTE uES 
^£UX ... ET JE 

tinue Quanp m mf^ f 
ME À uE VOIC. I 



ru uE VOIS...PACCE QU' lu 
EST CÉEuuEMENT uÀ ÎÜ JE 
PEUX SENTIE uE PIABUE 
. AUTOUG PE NOUS ... ET JE 
I CGAINS Que nous N' AVONS 
f PECHAÎNÉ quelque CHOSEI 
PE PLUS TEGGIBUE QUE CEi 

i Que uE monpe a connu / 

^ JUSQU' À PGÉSENT ! jg / 


E^ :>£NPAN^ CE TEMPS, A PES MluulEGS PE MILES 

P£ PI stance, pans un coin geculé pu PÉSEGT, 

CCXANNE SIMPSON ES"^ UlVGÉE À LA MEGCl P'UN 

GANO PE MOtOCVClISTES EN PO» _ 

lie ... ApQÈs LA pispagition :::?C 

SOUPAINE et inexplicable PE 0 - 

JOMSINV BLAZE ... lE M0”AGP- 

PANTÔME ... E- P£ la" SOG- V ^ '1 


■iêoùj. 




\)\ 


ht) 





\/UE NE SAIS PAS COM- 
' MENT ILS ONT PAI’’ ÇA, 
ÔGANP-PAPA !!! MAisVu 
MOINS, ILS ONT laissé 
^CETTE CHAGMANTE P£- 
\ Tl TE SOUGIS EN AG- J 

^V^GIÈGE ... 
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MMKjrSN^NT, B^NPE 9E 
G0A\MEUX, BA,S uES P\rrES^ 
... P\!2C£ 3UE CETTE ?IL.L.e 1 
^... C’ EST PCOPCIÊTÊ 
—i PGlVEE 


...PEPUIS QUE R 
SON MEC U' A. ^ 
PUXQUÉE POUG^ 
PXGTIC ^VEC > 
UNE \UTC£ M 
POUPEE ! 


' NON, NE 
T' XPPCO- 
i CHE PA,S 
' PE MOI... 
JOHNNV TE 
TUEB\ SI 
TU ME 
<TOUCHES ! 




Ë 






4^! 


S\V\* 

« 


iéi 

4 

ffl'i 

J 




m. 


VÀ 


TU CEVE5, PH-- 
UETTE Mu ^ POU-\I 
TU uE C^MP A.VEC Y 
UNE /kUTGE NA,N\. I -c^_ 
AkUOBS TU PEUX ^US- 
SI BIEN VENIG AwVEC MOI ! 




P\B UE PI^BUE ... QU'EST-CE GUI 
^CCIVE ? PES ÊCUMGS PAiG 
CETTE NUIT SI CUMGE ... ET J 
PES VOIX PE FOU QUI NE 
viennent PE NUUUE 
P\er ?!?! SI C'EST /" — 
ENCOGE UN PE TES /_ 

TGUCS À, BON M/kCv^ 

CHÉ, BUAwZE ... * X / 




r/r 




JM 
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f JE COANMENCE K 
CCOIGE QUE t-£ MO' 
MEMT EST VEMU PE 
ANETTCE -iN À CE 
W CiCGüE ! 


0 ^ 


Tu EN TEMPS ÇA, PA 


TCON...PACCE GU' lU EST 


TATOÜE...II- C50IT GU' lU 


AVJ^A NOUS PAICE mal. 


r J'AI BIEN EnTENPU ... E- 
[ NOUS AURONS PEOuEC uE 

i pcoblême r attcapez- 

auE, MESOACS ' PAITE5 
3 UUI BOUrPEC SA putain 
^PE CAPE ... CÊPülSEZjf 
uE EN AMETTES ! ^ 




l'fUlll 


i 


M 
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MMSi ClNCi-E Ou MON... 
CCUSHEG CCOWPEC ME FM T 
MONTCE PE PITIÉ ENVEGS 
-\ PEGSONNE ... 




• • 

• /J 


MMNTENAkNT, 

OU' EST-CE QUE 
TU AS À PI GE ? 
VEUX-TU GESTEG 
PE CÔTÉ ET ME 

laisseg pagueg 

À LA FIl'E... 




... j'M ICI Quelque chose 

QUI POUGGAIT ÉQUILIBGEG NOS 
CHANCES ... ÇA S'APPELLE UN 
GEVOLVEG ... UN ' ' feu' ' ...ET 

SI TU fais encoce un seul ( 

GESTE, JE VAIS M'EN SEGVIG J 
POUG TE FAI GE SAUTEG PANS J 
L' AUTGE MONPE ' ^ 




r<..OU T'EN FAUT-Iu PA 
VANTAGE POUG ÊTCE CON 
VAINCU PE MA SUPÉGIO- 
k GITÉ mentale et /- 
PHVSiQuE ? r« 


NI L'UN NI L'AUTGE, FCISÉ ! PAOCE QUE ... 

.quels que soient ta fogce Ou les tgucs 

kPE MAGIE QUE TU PEUX TIBEG PE TON SAC ... 
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ru CONTINUÉS Ak KEFUSEC PE BECONNMTKE 
MON IPENTITÉ ET \ NIES U'ÉTENPUE PE 
MA PUISSANCE ... JE N'AI AUCUNE CAI- À 
SON PE ME PISPUTEC AVEC TOI, 

NI TOI AVEC MOI !ff AUOCS.y^^rr;^^ 
POUCQUOI NE PAS ^^ 
. TE METTCE PE 


C'EST LA TA PECNIECE CHANCE, FClSÊ ' 
OU TU FOUS UE CAMP ... OU TU ES UN 
HOMME MOCT ... PECSONNE NE ^ 
\ PEUT CHASSEC SUC MES >^S>- 

Vtecces...' -- 


i 


% 




m 

I 


assez PE CES IPIOTIES 
MOQUEUSES !!f QUE UE 
SCEPTCE SACCé METT^ 
UNE FIN À TOUTE CET^ 
TEHISTOICE! 


QUE PIABUE EST-CE CEUA...? 
lu U' A JETÉ ET M' A CuOUÉ TEU- 
UEMENT VITE QUE JE N'Al MÊMEi 
PAS EU UE TEMPS PE PCES-_^ 
SEC UA GÂCHETTE ! 1 - 



JA/ UNE FCAC- 
^^/V^TION PE 5EC0NPE 
Af./f BEAUCOUP TCOP 
Pj * y INFIME POUC ÊTCE 
r /PEGÇUEPACUN 
./ÊTCE HUMAIN, SON 
*/ POING CUAQUE VECS 
U'AVANT...ET UN PCO- 
JECTIlE fuambovant 
FONCE VECS SON OBJEC¬ 
TIF ABASOUCPI ! 



lu fait soctic une socte 
PE CaVON pu bout PE SESJ 
- ?0i6TSl - ^ 



^’^^TOUTE UA FOUC^ 
7NAISE PE U'ENFEC EST 
' SOUS mon CONTCÔUE... 

ET J' Al PÉCIPÉ PE 
. M' EN SECVIC MAINTE- 
*an NANT ! r——^ 


UE CEVOUVEC...CEGACPEZ uE 
CEVOUVEC ! IuESTENTCAIN 
PE FONPCE l QUE CE GOMMEUX 
SOIT N' IMPOCTE QUI ...EN 
TOUT CAS...CE N' EST PAS PU 2 
Chiqué » m- jj 





f TU PEUX BESTEC SI TU EM \S ENVIE, 
eCAWP*PAP\ ! MAkiS NOUS, ON MET 
L UES BOUTS ! CE 60MMEUX, COMME 
^ TU PIS ... NOUS K CONVECTIS ! 




SI TU AkS UN GCMN PE BON SENS, PKBS 
WEC EUX ... SÛB QUE TU N* ^S ^UCUNE ‘ 
^ENV IE PE CONTINUEE U\ BAkGMJBE 
^VEC ... y t V T lïïK k. 




[JS 


} 


û 


ET MMNTEN^NT, NOuS POUVONS ENPIN BV 
VA^BPEC TBAkNQülUUEMENT, MA CHÊBE !î! 
ru ES TCÈS BEUUE ... ET JE gEGBETTE ^ 
BEAUCOUP PE N'AVOlC PAS UE TEMPS 
PE PUICTEC UN PEU AVEC TOI ... ET 

PEUT-ÊTCE TE GuiSSEC PANS -- - 

cU'OCEluuE QUEUQUÊS - : 

^!““rv P'AMOuB ' ^ T .u. *r%r . 


TES CHEVEUX P' OB M’ INTBIGUENT 
TEUUÊMENT ... SI POUX, Si SCiNTlu 

lants pans ua uumièbe pâue pu 

CUAIB PE UUNE ! JE N' Al QUE BABE 
MENT PU CONTEMPLEE QuEuGUE CHOSE 
PE SI CHABMANT ... MAIS POuB u' INS- 
' TANT, TOUT CE QUE JE PEUX ME PEB* 
^ METTBE EST UNE SiMPuE CA- 


QBSSE 


WH 






tk% 











... ET MMNTENXNT, UES CHOSES 
SÉQIEUSES !!! JE SENS QUE TU 6 
KS ÉTÉ RÉCEMMENT EN CON- i 
)k^^JXCT*^C MON 

oooooirTQry'''^'''Vx 


JE ... JE NE SMS PSS ! 

JE UE JURE ! IL N' EST P\S 
VENU ICI ... MM S SEUUEMENT 
CETTE PEMME f 


UNE SORCIERE ? 
C* EST UNE PES 
NOMBREUSES FOR¬ 
MES QU' IL EM¬ 
PRUNTE ! MM S , 
S'lu \ OBTENU 4 
U'^ME QU' lu ® 
CHERCHMT...JE 
LSMS OÙ lu U' \ I 
^EMPORTÉE! J 



ET UES VEUX REMPUIS PE PÉPMN, SKUS PITIÉ POUR TOUT CE QUI NE 

TOUCHE P^S SK PROPRE - , . .. . • -:—T’-;-7?- 

ENQUÊTE, lu AB^NPONNE 

ROCXV SIMPSON, SEUUE ‘ • < . XZ 

P^NS UE PÉSERT, ET SE f ( 

PI RI GE VERS UN COIN \ •’ iU"! • 

RETI RÉ SUR UN HAJJT >... ‘ ■Æif Y “ 
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ET IL. COMMÉKICE \ SE POK'iEQ UN 
CHEMIN VECS U' INTÉCIEUC, PKS‘ 
S^Nr PE ruNNEU EN TUNNEU... 
P^NS U’ A.IB EfAPESTÉ P\e L.IK 
U\VE BOUIUL.ONNA,NrE ... 



P>>vlMON ... MON SOI-PISAJ4T PluS ... OU^ 
PEVCMS-JE PI CE ... uE PluS PE ^ 
' CHMC ... M/kl5 NON MON PluS SPICl- ^ 
rUEU ?!? ET POUeT\NT, JE TE 50UHMTE 
UA. BIENVENUE !!! TU MZBIVES JUSTE À. 

L TEMPS POUC ^SSlSTEC ik UNE CÉCÉ-^ 
!v MONIE CITUELI_E S^CC£E ! 
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... C£\-\ TE PAkIT MAkL. P' ENTENPSE ^ 
PE5 VÉeiTES ... ET Tu CHERCHES MMNTE- 
^MAkNT Àk POSEE PE C PE5 SERVITEURS M^UES 
k^^LUTÔT Que PE JOLIES FEMMES î 


OUI, L/^ vieillesse RAkMPE AkUTOuR 
PE TOI ... COMMENT IM^GINER GuE Tü 
CHERCHES MMNTEN^NT lA, PUiSSAkNCE 
X L' ÉTAkT PUR PLUTÔT QUE P' £SS^VER 
^ P»AkP AlSER T\ concupi scence 
INS^TIAkBLE ! 


ET VOICI ENCORE UNE PREUVE PE TON 

AkLlËN^TlON mentale, MON PÈRE !_^ 

IL SE PEUT AUSSI GUE lE 


piable se fasse vieux, 

HEIN ? 


CONTROLE TA LANGUE, MON GARÇON .. 
PE PEUR GUE JE N'oublie NOS MALHEU 
REUX liens PE parente ET QUE JE NE 
TE livre à mes PÉMONS QUI CRÈVENT 
^ _ TOUJOURS PE FAIM ! 
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MM5, lu FA,UT QUE TU UES 
ENTENPES, MOM PECE...OU 
9IENAUCMS-ru OüBUIÉ QUE 
JE POSSÈPE US rCIPENT S\- 
CCÉ ... COMSTCUir AVEC PE 
U'ENPÊPANIUM ... UA SEUUE 
MATIÈCE CAPABUE PE 
U S' ATTAQUER ^ TA \S / 
PUISSAMCE ? Jib 


QUEU 6EKIRE PE FluS 
AI-JE EN6ENPRÉ'4 
P'ABOCP, lu 8UAS- 
PHÈME ... ET PUIS, 
lu MEMACE 50M 
PROPRE PÈRE ! 






à 


r 






Wiit) 






FASCINANT, 
FANTASTIQUE, 
CE MONDE OBSCUR 
ET ABSTRAIT DE 
LTOCROYABLE 
VOUS SERA RÉVÉLÉ 
DANS... 








•S' 


s 




tTKANGESAVENIlIRES 
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ET TEuuE une \eMÉ£ INNOM- 
3C^^al.Ê, lus S'\V^NCENT VEBS 
UUI 0\C CENTMNES ! ET BIEN 
3U* lu CO^\B^rTE COUBAvCEUSE- 
MENT, POue CHAQUE DÉMON 
Qu'lu l,u V EN \ PEUX 

AUTBES QUI PBENNENT uA PUA- 
C£ UAISSÉE UIBBE ET QUI 
CHABGENT ... 


ET CEPENDANT, EN DÉPIT PE UA SUPÊBlOBItÉ ÉCBASANTE 
PE SES APVEBSAIBES, lU CONTINUE À SE BATTBE, TAIU- 
UANT PANS UA CHAI B AVEC SON TBIPENT SACBÉ, BBOVANT 
UES OS DE SES P0IN6S ENBA6ÉS ... OUI ... ET BIEN QuE 
UA BATAIUUE AIT PU PABAÎTBE PEBPUE AVANT QU' EuuE 
NE COMMENCE, lU FINIT MÊME PAC PBOGBESSEB ... CAC 
lu N' EST PAS UN euECClEC OCPINAICE ... CAC, APCÈS 
TOUT, N' EST-IU PAS uE PluS PE SATAN ? 


» 








fjTà 




3' 
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;keBETEz-i_E...BeovEZ-ue ? 

1U ME P\ür AkBSOt-UMEMT !>\S 
5U’ IL ^TTElGME lE PONT ! 


LE PONT ... EVIPEMMENT ' J'/^UBMS PU 
/V\' EN SOUVENIB ... lE pont ... EST | 





^NOUS ENTEN- 
PONS TON KPPEL ETJ 
NOUS OBÉISSONS, ^ 
MA^ÎTBE ... ET POUB f 
TOI, NOUS OBTlEN;V 
PBONS L/k \t\c-y/ 
^^rOlBE ! ^ 


J^MMS !!! JE ME 
TROUVE MMNTENA.NT A»U 
PAtBAkPET PU PONT ... ET 
IL- EST IMPOSSIBLE PE 
M' ^B6A,CHEB ENCORE 
I.K VICTOIRE ! lià 
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ET SON COEUC CZEMPl-l O'ÜN ESPOIR 
RAVIVÉ, lu PROGRESSE EN COMBA>T-/ 
r\nr VERS uE MIUIEU PE CE PONTA 
SI VirAu !î! \uORS, BuOQUÉ PES A 
PEUX CÔTÉS PAiR uES MA>BITA>NTS^^ 
GRO-^ESOUES PES PROFONPEURS 
PE u\ TERRE ... 



ARRETEZ !'* MMNTENA»NT. 
C' EST A\Ol GUI VMS PICTER 
mes ORPRES ... ET CE SONT 
MES ORPRES QUI SERONT 
K EXÉCUTÉS ! /-T 



POUR uE MOMENT, JE SUIS ^ Tâ. MERCI ... ET POUR- 
T\NT, JE SUIS FIER ... TU ES VRAIMENT MON FiuS ! 
CEPENPAkNT, M/\ FIERTÉ N'^ PAS EFFACÉ MA CO 

Vu 



AUSSI, NE faites 
PUUS UN 5EUU PAS 
PANS MA PIRECriON 
... PE PEUR QUE JE 
NE POIVE PRENPRE 
UNE PÉCISION PRÉ¬ 
MATURÉE î . 


^JUSQU' À PRÉSENT, SiMPuE- ( 
^ENT UA VIE PE TES PEUX OTA¬ 
GES i.. LEUR VIE ET UA GARAN 
TlE PE POUVOIR REMONTER 
SANS PANGER À UA SuRFACe! 
























































VP 


liiüSill 


M 


m 


i/MMS PBEMPS SIEN G^BPE, GuOlQuE Tu 50\:> PE 
PCOPBE CHMe...Tu N' ^UBA^S ^\5 MON P\CPON ff! ^ P^eTIC^ 
PE CE JOÜB, JE TE BENIE...ET j£ N' â>UBA,l \UCUN BÉPI'^ JUS 
Gü' \ u'HEUBE OÙ Tu VIENPBA>S B^MPEB V MES PlEPS ! 






NOUS SOMMES MAINTENANT EN 
SÉCUBITE !" MON P£BE EST 
INCAPABuE PE NOUS ATTEINPBE 
tant GuE j£ POBTE ce tbi- 
PENT !!! ET JE u£ POBTEBAl... 
JUSGU'A uA VICTOIBE P|- ^ 

NAuE, u'UuTlME VENGEANCE > 
R ... PCüB TOU-^ CE Gu' lu A \ 
•^AiT Subi B À ma mebe et^ 
^/rrv À MES SOEüBS ! rC 


Wi 
m 


bien GUE POuB uE FAIBE ENBAGEB, 
JE VOUS ASSUBE !!! lu N'S AVAIT 
PANS CETTE ACTION AuCuN MO- X 

2l "^ip puus nobue ! 


M 


r«ii 




a 


Y METTEZ-VOUS A U' A-'t 
BBI...ÉVIPEMMÊNT, lu ~ 
A PÉCIPÉ PE ME TUEB P AB 
UNE VOIE PÉTOUBNÉE...AU 
MOVEN PE CE VOuCAN ! 
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ET MMMTEN^NT, OU EN SONT 
TES MENACES ... t-ES ÉCHOS PCV 
GIL.E5 PE T^ VICTOIBE ? ... 



CO 1 .I.EZ-VOUE CONTBE CE 6S0S BLOC 
PE BOCHEBS ... NE PARITES QU'UN , 
/kVEC LUI !! IL NOUS PQOTÉôEQK C 

L. à.iY* rM te r*iienr*LAe^ 

KM UN moven 



Si JE PEUX EN TBOUVEB 
I UN !!! AkUTBEMENT ... CE 
1 SEB/k LAv PIN !! IL Ak G\ 
GNE ET JE SUIS ... 
VMNCU f 


AiTTENPEZ !!' EVIPEM* 
MENT, IL V /k UN CEB- 
TMN ESPOIB... IL V EN 
^ TOUJOUBS UN ! 



PEBMEZ LES VEUX ET NE 
BEGA^EPEZ P^S LAw TEMPÊTE PEN 
P^NT QUE JE PEBM VENIB LES 
MOVENS PE NOUS EN SOBTIB ! 


ET UNE POIS PE PLUS, 
les Cl EUX S' ENTBOU- 
VENT PA^NS LE PBA.CAiS 
PU TONNEBBE ET LES 
ÉClMBS ^VEUGL^NT5 
PE lA^ POUPEE ... 





... ET C' EST A^lOBS 
Qu' W’PAkBAiÎT À, N0UVGA,U, 
^U SEUIL PE L^ TEMPÊTE 
... LE CH/<B TIBÉ P/<B les 
PÉMONS ' 
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A,U0CS, EN MOINS P'UN INSTANT, uE VEHI- 
CUUE «BPENT PIUE KU rl^^VE^^S PES Cl EUX 
PXNS UN SILUKGE ENFU^MMé, EMPOBT^NT 
SON CH^BeÊMENr HUMMN HOBS PES AT¬ 
TEINTES PU MALIN ... 


LÀ-BAS ... CETTE PABTIE PÉNUPÉE... 

C» EST LÀ QUE JE PBENPBAI CONGÉ PE 
VOUS ! !! IL V A UN ENPBOIT OÙ JE / 


À POIS 


s ËTBE BENTBÉ AVANT lE 
LEVES PU JOUB ' 




... TANPIS QUE loin EN CONTBEBAS, lE TBOU 
MOBTEl CBEUSÉ pas satan cesse PE CBA- 
CHEB SES Flots pe lave fatale, ne lais¬ 
sant COMME TBACE INUTILE QU'UN CBATÈBE. 
FUMANT ... 


m 




pensez CE que vous voulez... 
cela N'A AUCUNE IMPOBTANCE POUB - 
MOI !'! VOUS ÊTES EN VIE ... ET 
L C' EST À MOI QUE VOUS LE PE- 




T 












vous êTES COCPIA,UEMENT INVITÉS K NOUS 
\CC0MP^6NEC P/^NS UNE EXPÉPITION SOUS 
l-ES GUES ENCOMBGEES ET PEBOCPANTES 
P* ACTIVITÉ PE M^NHAkTTAN ... ^U TC^VEGS 
PES COCCIPOOS FGOIPS, HUMIPES ET S^NS 
SOuElU QUI SE PÉGOUUENT SOUS NOS PCO- 
PCES PIEPS ... P^NS UN MONPE COÉPUSCU- 
lAIGE pont peu PE MOGTEUS SOUPÇONNENT 
U'EXISTENCE ... 


TI XT1-. ; ROY THOMAS. 
DESSINS : GENE < OLAN. 
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COMME C' EST PCÔuE, Qü* V 
PCÈS /VVOIC CHECCHÉ PMZTOUT 
/kUTOUB PE SBEENWICH VI1-- 
L l,^eE - QU^BTIEB PE NEW 
VOB«< - ... CE SOIT PUJ- 
^ TÔT PKNS CE COIN ' > 
I IA TB^NQUIL.L.E PE C£N-> 

\ TB^L P^BK ... 



V. 


TB^L P^BK 


QUE NOUS 
iTBOUVIONS LA 
PCOIE QUE 
NOUS CMEB-^ 
CHIONSjy 


BA»SSEM-\- 
BuEZ-VOUS, Ml-M 
N«Bl_ES...ET PRÉ- 
PA^BEZ-VOUS AkU 
^ MlBAkCuE ! 












( POUBQUOI BES-> 
[ TEZ-VOUS Si SI- 
UENCIEUSE, MAk 
CHÊBE. PAkB UN ^ 
^PBÊS-MIPI AkUS- 
. SI FU\MBOVANT» 


t 


'7 fi 


i 

*S 


JE VOUS EN 
PBIE, CHÉBI, NE 
PBENEZ PAS MON Si 
UENCE POU B PE LA 
. MEUANCOUIE ! J 


^CE N* EST QUE 
MA MANIÈBE 
À MOI PE SAVOU- 
i BEB VBAIMENT 
\CE PLAISIB ! 
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JE SUIS rCÈS HEUKEUX PE CONST\T£e 
QUE VOTRE EXIU SUR NOTRE TERRE NE . 
VOUS PÉPlaIt PKS trop, CUÉAw ! 


CXR EN PA.IT, lu N*V A, '' 

QU' ICI QUE UE TERRIFIANT 
PORMAMMU NE PEUT VOUS V / 

FAIRE AUCUN MAU..,IU EST l/Z^^ 
POSSIBUE QUE VOUS PEVIEZ 
RESTER ICI AVEC NOUS... ** 


Ifi 


ET pourtant je 
REGRETTE UE MONPE 
SI ÉÛ0I6NÉ OÙ JE PRE’ 
NAIS PUAISIR À ME ; 

^ promener 

'' ...UIBRE PE VOuER.^ 
P'UTlUlSER À MA GUISE 
MA PUISSANCE INNÉE ! 


PEUT-ÊTRE 
POUR TOUJOURS ! 




fl- 


A*AS 




.•.U’ 






il 


i 









ICI, TOUS UES X 
GENS, SAUF TOI, ) 

ONT U* AIR P* ÊTRE ^ 

COUUÉS PANS UE MÊME ^ 
XMOUUE ... lu EN VA PE 
^==2d POUR UEURS Y 

^ PAROUES ET UES Vê- J 

^"“^..^TEMÊNTS QU'lus ) 
^ PORTENT f!f A' 


K 


MAIS VOICI 

__ y uE CRÉPUSCUUE \ ^ 

QUI TOMBE f! L ' 
JE VAIS TE RAMENER À UA > 
MAISON, CAR J'Al ENCORE 
PU TRAVAIU À TERMINER U 


ET lu FAUT 
Qu' ON UES TROU 
VE RAPIPEMENT. 
^ SINON ... ___ 


' OHHH ! PAS 
TOUS, MA 
BEUUE ! 


iiV: 




% 


*'-li 


le 


JE NE TIENS PAS 
À UA TROUBUER 
EN UUI RACONTANT 
CE QUE J' Al AP¬ 
PRIS PERNIÈRE- 


UES PI SCI PUES PE 
CETTE SPOUVANTABUE 
ENTITÉ APPEUÉE SATAN- 
, NI SH ONT PÉBARQUÉ 
^ PANS UE PA VS ^ 


■^3 


fm 






J 
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C»ESr 

riuE..,JE NE ^ 
PEUX OBélC ^ 
PUUS UONGTEMPS 
4kUX LOIS P'UN 
MONPE OÙ UES ^ 
GENS ^V^NCENT/ 
SUC le sol 
COMME O^S/^ 
BÊTES ! 




r 




m 




H 


vr.î'iîw' 


Mm 




:jUI. 


C'EST MN5I QUE. 
PEUT-ÊTCE, JE POUC- 
CM LA. CA.MENEC SUC 
TECCE KV^NT QUE 
^L' iCCEP/kCXBLE NE 
^ SUC VIENNE ! 


^U NOM OU TOU”^ 
r JOUCS vigilant 
VISHANTI...QUE PES 
^VAGUES PE FOCCE 
MVSTIQUE CAMÈNENT 

la jeune Pille 
suc TECCE 


mS. 


% 


mm 


JE T' EN PCIE 
NE TE FÂCHE PAS, 
MON AMOUC ! 




Al OBÉI À UN 

Ipésic un peu in- 

\SENSÉ 


MHWÂ 


y 


V: 


^^E N' Al AU 
fcUNE ENVIE PE 
ME METTCE EN 
COlêCE CONTCE 
TOI ! 




m 










y ET CEPEN- 
y PANT, P'AUTCES 
i VEUX ONT OBSECVÉ 
'CE QUE TU FAISAIS... 
PES VEUX Qui VOIENT 
MAIS QUI NE COM- ’ 
PCENNENT PAS...! 


«4iii 

• » 
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ESr-CE QUE TU XS VU ? K, 
CETTE JEUNE PlUUE ... ) 

'! 1 ^ MMS S 

J / ( C' EST IMPOS-\ 

ElSuE ... 

___-/est-ce\ 
q/^^l M GfJE NOUS ^ 
If f II ) AkVONS vu, 

V Oui Ou i 


CEPENP^NT, UN INST/kNT 
PLUS T^ gP, Pg STg^NGE 
*tg»T ... I uMg SiMPt-g 
EMISSION MVSTIQUE 
ET TOUS uES SOUVE- 
NlgS PE CET INST^NT 
SONT EPPAkCÉS PE , 

UEUg MÉMOlgE...CC 
QUI PgESEgVE NOTgE 
SECgET SI iMPOg-^ 
TANT ! i 


NOUS SOMMES UOIN 
MAINTENANT PE 
TOUTE OgEILUE IN- 
PlSCgÊTE, AUSSI .< 


QU'EST-CE QUI SE 
PASSE, CuE A, TU, 
AS U'Alg gjÉH 
! 


JE ME 


/ SENS ... 

L UN PEU 
'éTOUgPlE.. 
ET SOUPAI- 
NEMENT SI 
. PAIBUE !!! 












ET CEPENDANT, TU 
TE TCOUVES SUC UM MONPE 
SI nouveau et si ÉTCWsISE 
POUC TOI !!! 


NOUS NE DEVONS 
PCENPCE KUCUN 
eiSQUE...SUC- 
TOUT PXS MMN- 
TENW4T ! 


!!! PCËOCCUPÉ P^C uE 
SOUCI QUE L.UI C^USE JEUNE 
FIUUE, NOTCE ENNEMI DÉSIGNÉ 
NE SOUPÇONNE ClEN DES CE- 
G^CDS POSÉS SUC UJI ! 










i 


TAXI ! 


1 À 


ïl 


T ET lu NE 
SOUPÇONNECA ClEN 
JUSQU'AU MOMENT 
OÙ lu SECA TCOP 
TACP, bien TCOP 
TACD ! 


BANDES DESSINEES POUR ADULTES 






DANS CHAQUE 
HUMÉRQ DES UCHES 
DES HÉROS, DES 
OFFICIERS SANGUI¬ 
NAIRES, DES MORTS. 
ET VOUS I VOUS QUI 
ASSISTEZ AUX 
COMBATSCOMME SI 
VOUS ÉTIEZ CORRES- 
> PONDANT DE 
^ GUERREI 

















' seuls, nous ne POUCeiONS 
BÉSlSTEC \U PISCIPUE MXU- 
Pir PE u'^NClEN !!! MMS, J 
SI BE/kUCOUP PE LOUPS / 
k /kTT^QUENT LE LION...) 


lE COI PES \NIM^UX 
. SUCCOMBECA. ! ^ 


CHAkCUN PE NOUS^ 
PEur-êreE...A\A.is 
P^s NOUS TOUS A 
CÉUNIS ! 


UN SIMPLE AvC- m 
CBOISSEMENT PE 1 
NOS POUVOICS 1 
' CÉUNIS...ET NOUS 
SECONS CAPABLES 
P'ENTENPCECE * 
S QU» ILS PI SENT... 


f .„Kpaes TOUT, 

QU/kNP ON K BOUClIN-^^ 
GUÉ NUSSX LONGTEMPS* 
QUE MOI P^NS UN TlkXI.!9 
EH BIEN, ON PINIT PA.C ^ 
^S^V0IC QUEL GENCE PE 

TVtvpe il ne f>vut PA,a 

EMBA,CQUEe f 


P'H^BITUPE, 
JE ne CHAvCGE P^S 
PES TVPES COMME 
VOUS ! 4 


MMS, excellence...VOUS A^VEZ VU >KVEC 
quelle P^CILITÉ IL \ PU VENIC \ BOUT 
PES POUVOICS P^CTICULIEBS QUI PEC- i 
METTENT À, CETTE PILLE AUX CHEVEUXy 
AGGENTÉS PE VOlEC À SA r- 
GUISE !»î UN tel ÊTCE f 
POUCCAIT VAINCCE CHA- ^ 

CüN DE NOUS PANS UN /"^ 

^COMBAT MVSTIGUE..'. y 


ASAIS A PCEMIECE VUE, J* Al 
CEMACQUÉ QUE TOI ET LA PIllE, 
VOUS N' ÊTES PAS PE CE GENCE- 
LÀ ... SI TU COMPCENPS CE 
QUE JE VEUX PIGE !!! 


Silence, main* 

TENANT, JE VOU- 
PCAIS OBSECVEC 
PE PLUS PCÈS 
NOS VICTIMES. ^ 
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\ eCEENWlCH VIUlAGE, 
5' IU VOUS 


MNSI. ... L.' INPEGN^U 
PG STPA,n 6E ^ UOUE Üt) 
/VPP/kerEMENT 5ÉPAGÉ 
POUC V UOGEG SON \MI: 

AUX CHEVEUX P' AG- 
-ÔENT î 


QUEU POMMAOE bU 
OU' AUCUN PES PEUX 
N'V AGGIVEGA VI- 
T VANT ! O—^ 


BIEN SUG, CO 
, PAIN ! 


Y POUC VOUS, JE ^ 
VAIS PCENPCE UA GOUTE 
GOMANTIQUE ... > 


J'AI CE PGESSEN-" 

^IA^ENT Étrange... pE- 

PUIS QUE NOUS ÉTIONS 
“r PANS UE PAGC ! __1 


^ UE PGESSENTIMENT ^ 

P'une menace pacticu 
UIÈGEMENT GGAVE QUI 
PÈSE Suc NOUS...ET QUI 
PUANE ...PUUS PROCHE 

- qu'un murmure \ J 
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/kuOG5, UM CHCEüC ÉrK/<N(5e ET SINISTGE 
PE VOIX $'ÉU£VE PXMS UNE CA^COPMONIE 
CGOl SEANTE PONT U'ÉCHO SE CÉPECCU- 
TE L.E LONG PE CES CA.VECNES PE BÉTON 

Qui ne connaissent jamais ue soleiu.. 



PEPUlS uES BOVAUMES OU 
UES PUANÈTES SE COUB- 
BENT PE VAN T UNE ENTITÉ 
PIVINE EFPBAVANTE ... 

venez maintenant, 

ESPBITS VENSEUBS ... 

satannism... écoute 

NOTEE SUPPUICA- \ VA 
l TION !'! r i \ 


PENPANT UN MOMENT ÉPHÉMÊGE MAIS 
QUI SEMBuE ÉTEBNEU, UN CAUME PÉ- 
'.NIBUE TOMBE SUB UA CONGGÉOATION 
IMPIE !f ET AUOBS ... 


PBESENCe QUI KAK- 
PGOCHÊ ENCOBE y 
PLUS PBÈs ... '.y 


IU A ENTENPU 
' APPEL PE SES 


HUMBLES SEBVI- 
TEUBS ... ET IL SE 
PBÉPABE À lEUB 
V BÉPONPBE { 
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NE Pts PE PERSONNE 
IQÜ' lu EST SUPCÊME, MOK 
I TEU UÉ Àk U^ TECCE ... 

• NE PIS Pf^S ÇA» A»U0BS 
QUE SATANNlSH A»VA»NCE 
. k GCA»NPES ENJ\MBÉES 
I A.U TBA»VECS PU COS- / 
' MOS. POUBTAvNT, ^ 

VOUS ^UBEZ UE SUB- V 
PUUS PE PUISSANCE 11 
QUE VOUS PEM^NPEZ 

...pa»bce que TEu ] 

EST MON PÊ5IB Ü! / 


PONNE-NOUS, SEIGnEUB PU 
rONNEBBE G\UA»CTIQUE, EN- 
COBE PUUS PE PUISS^NCE. 
S. POUB MIEUX POUVOIB VE- 
I NI B À» BOUT PE CEUX k 
V QUI NOUS SOMMES OP- 
\ POSÉS ! A»uOBS,QU'A»S- 
[ M0PÉU5 INTEBVIENNE 
y ... UUI QUI EST UE 
\ SUPBÊME PA.BMI 
\ SES ÊTBES. > 

V ÉGAUX !!! 


SA.UUT A 
TOI, Ô SAGE 
SA»TA»NNISH 


NON...P^S SI SAwGE... 

CA»B lu NE VOUS PONNEBMT PAS ALOBS 

tcjUA» PAVEUB PE PEVENIB ENCOBE PUUS - 

PUISSAJ4TS, P' WOIB PUUS PE POUVOIBS JM V., 
^ ^■^«^UNE PUlSSAiNCE QUI UN JOUB POUBBMT SE 

BETOUBNEB CONTBE UUI ... COMME EUUE VA 
^k^AINTEN^NT SE BETOUBNEB CONTBE , 
PB STB^NGE MJ 


JE PM S VBMMENT 
CE QUE JE PEUX, 

Èmr MA.C ! mÊÊ 


PlET MOI QUI AVAIS 
TOUJOUBS CBU QUE uES ^ 
CH^TS PE GBEENWICH VIU- 
UA»GE ÉTAIENT PES CUIENTS 
__FACluES MJ ^ 
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JE BEGeETTE, CHAOJP- 
PEUB ... JE NE VOU- 
UAwlS P«S VOUS ... 


OUI ... MMNTE- 
NA^NT, J'EN SUIS 

sue î 


5 ON EST EN TBMN PE 

Jfocmuuec pes incanta¬ 
tions ... AU SUJET PCÉ- 
CISéMENT PE CE TAXI iJ 


ET uES Cl BUES 
INSOUCIANTES PE 
-t CES INCANTA- 
^>IONS SONT ., 



JE NE VEUX PAS ENNU'/EQ 
CuEA AVEC CETTE HlSTOlBE .. 
EUUE EST P'AIUUEUCS SI FATI 
GUÊE QU' EUUE EST PBOCHE PE 
U' ÉVANOUISSEMENT ... -r 


ET uE CHAUFFEUK PE 
TAXI ne POIT PAS NON 
PUUS S'APECCEVOie QUE 
JE POSSEDE DES POU¬ 
VOIRS OCCUUTES ... 


OUI ... JE NE PEUX PUUS 
ATTENPCE ... CAC À CE MOMENT PCE 
CIS ... JE PBENPS CONSCIENCE QUE 
UE FluET MVSTIQUE EST EN TRAIN 
PE SE RESSERRER SUR NOUS ' 






ET lu N'W ^ 

GU'UN MOVEN 
O' EN socric ... 
UN SEUU CHEMIN 
K POUSSUIVCE 


MON COCPS ^5rBAu 
POIT CÜITTEC /^U PUüS 

Vite cette Pe\6iuE 

. ENVEUOPPE PHVS 10- 
uOOIQUE ... ^ 



... QUI PUISSE PMBE PACE Àk < 
N' IMPOBTE QUEuuE MENACE OI- 
BIGÉE CONTBE NOUS .. 


SAkNS BÉVÊuEB \0 MONPE 
I PES HUMMNS u£ SECBET 
I QUE J'M Gâ.BPÉ SI UONO- 
A TEMPS POUB MOI ' 
























MM s PKhiS l.\ SECONDÉ QUI SUIT ET QUI 

L.UI 6u^CE le SAj 4 e, le moi \src\L ou 

PC Srl^^N6E PECOUVCE QUE 6M2PEP UN 
SECCET bien caché EST PEUT-ÊTCE UN 

pcoblème beaucoup moins acpu que 
celui qui se pcésenté ... I 




ET IlS se BESSEC 
BENT SANS CESSE 
SUB MOI i 




JE SUIS PBIS PANS , 
UNE TBAPPE ... ENTOu- 
B£ P'ANNEAUX CHAB6ÉS 
P'ÉNEBeiE NÉGATIVE, 

, ET POUÉS P'UNE POBCE^ 
^^NNIH^LANTE • 



Ti''^AV£C AUTANT^^ 
/PE PEBSÉVÉBANCE \ 
ET avec PES CONSÉ-> 
QUENCES AUSSI MOB- 

i telles Que S'ILS 

h BBOVAIENT MON 
Il COBPS PHVSIO- 
V LOGIQUE f ^ 


ET POUBTANTT^ 
JE NE POIS PAS 
PÉSESPÉBEB... 
M'ABANPONNEB 
À LA PBASEUB !. 


AUCUN HOMME... 

QU' IL SOIT UN SEB' ^ 
VITEUB...UN SOBCIEB 
OU UN SAINT...NE PEUT'^ 
^ ESPÉBEB PASSEB TOUTE 
SA VIE EN SÉCUBITÉ ? 



L' HOMME A ÉTÉ CON¬ 
ÇU POUB LUTTEB ... 
k FAI CE PES EFFOBTS... 
k ET CONQUÉBIB ! 
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PKB. UES PEMONS PE OKHKU. 
... QUE CES LIENS SE PÉO 
TACHENT {»» Wi 


W L'ENVOUTE- 
r MENT PU PP STR^NGE 
l ÊBC^NLE JUSQU' AkU 
► COVAUME PE satan f 
NOUS PEVONS AVOI R 
PLUS PE PUISSANCE... 
ENCORE PLUS PE ^ 
^ PUISSANCE fff JL - 


C'EST ... TROP 
^ TARP !!! ^ 


lANC’lS aufe, PANS LES CATA¬ 
COMBES À PEINE éclairées 
EN-PESSOUS MÊME PE LEURS 
PIEPS ... 


Alors, au moment ou 
LES POULES QUI NE SE 
POUTENT PE RIEN S'EN 
VONT VERS leurs TÂ¬ 
CHES QUOTIPIENNES À 
quelque paible PIS- 

TANCE P' ICI, LA PUIS¬ 
SANCE PÉCHAÎNÉE PAR 
L'INCANTATION IMPRES¬ 
SIONNANTE PU POCTEUR 
STRANGE COMMENCE À 
PROPUIRE SES EFFETS... 
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ET PENPAkNT QUE LES ÉMULES OE S^T^N- 
NISH,AkSSOlPPÉS PE VENGEWaCE, COMMEN¬ 
CENT À PENSEE lEUBS PLM es ET SE PBÉ 
POSENT À» L\ PBOCHAINE ATT^QUE ... 


TUNEM'^SPA.S 
ENTENPU, CHXBlIE ?? 




Ç\ BIEN,*M\C... 
JE SUIS LE TVPE lE 
PLUS COMPEÉHEN- 
SlF QUI EXISTE... . 
SI TU COMPBENPSj 
CE QUE JE VEUX J 
^ PIBE !!! 


ikBBETE' 
NOUS 
ICI, 5' I- 
TE 

plmt : 


P 


0. 


i' 




il'i 


/Ai 






^JE SUIS PÉSOlÉ. 
CH^UFFEUB î 




MES PENSEES 
pevment se TBOU- 
VEB K PES MILLION 
PE XILOMÊTBES 
^ P» ICI !!! 






tt, 




fSÊ 






^ïÿgss 


i«ni 
■■«fi 

!!Ü m 


n 


pOH, BON ... JE 
SUPPOSE QUE Ç\ PEU 
XBBIVEB Àk TOUT lE 
MONPE, COMME 
L ON PIT !!! r^' 


nii 


m 




LES MEILLEURS 
ROMANS 
D’ANTICIPATION 
ADAPTÉS EN 
BANDES 
DESSINÉES 

voila... 


WC(! 


// 




7 ^ 


Z' 


4 




* - 


■>iê' 


— 44 










PîT 


J'ISM X PIEP 
îk p^Krle D'ICI, 
CH^ÜFFEUC l 


COMMENT TE 
SENS-TU, CUEA. ? 


fTK UÉeèCE PESTE 

PE CONSCIENCE Ik U'MS 
P' ÊTSE P/kSSéE K PSÉ- 
SENT ... ENFIN !!f 


^ OUI...MMS CE 
^ QUE JE CSMNS... 

C' EST L\ SM SON PE 
CETTE PESTE PE CON¬ 
NAISSANCE ! 


’^CUE CECI ASSIVE ^ 
PANS CE MONDE...ET 
NON PANS UE MIEN.. 
POUSSAIT SIGNIFIES 
QUE JE SUIS EN TSAIN 
PE PESP6E MES 
^ pouvoiBS î y 


AU SE- 
VOIS. POBS 
BIEN, MON<^ 
AMOUS ' 






,C' EST MH 
AINSI ' . 


/ JE ne TIENS 
Ç f»AS À INQUIETES 
. Cl_EA en lui pas¬ 
sant PES FORCES 
QUI VIENNENT PE 
NOUS ATTAQUES ! 
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JE ME 
M/<NPE 




/ UOCSGUE J'M CENCON- ^ 
^TCé SAT^N^^ISH, Ci_ V ^ 

^quelques jougs seuue- 

MENT, Jl_ M'/^ P\CUÉ 
P' A^UTCES PECSONNES PE 
CE MONPE QUI UJI ^U- 
GMENT JUGÉ U'M_l,É6E^N- 
CE !!î ÉrMT-CE seule¬ 
ment UNE COÏNClPÊNCE 
...OU LA PGEMIÊGE ES-J 
CAkCMOUCHE P* UNE 
eUEGOE FA.TI- J 
PIQUE ? 


JE NE POIS PKS 
PEGPGE MON TEMPS EN 
SIMPLES SUPPOSITIONS ! 
CE QUE JE POIS TGOU- 
VEG ... , C' EST la VË 

gîté puge et simple 


... MON Fl 
PÈLE WONG i 


seule¬ 
ment LE 
POCTEUG 
0ENTON, 
MAÎTGE., 




i 


S’ ff . 


B\i 




P.G; 




L' 


ëi 




y' 


> CET HOMME 
Ml \ UNE CKPE TG^NS 
P^GENTE QUI semble^ 
^PP^G^TTGE SUG SES 

2k, Épaules ! 


^ CE ... CE POIT 
ËTGE UN TGUC .. 
UN SUGVÉTEMENT 
fait PE QUELQUE 
MATIÈGE TGANSLU 




/ 




m 






m 


j\ 






? IL VOUS 
r supplie 
ENCOGE PE 
PEVENIG 
SON CON¬ 
SEILLEE 
^CHNIQUE. 




v% 




5 ... ET P'ABAN 
f PONNEG CE QU' IL 
appelle ''VOTGE 
► VIE PE VACA* 

■ BONP ' ' 
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AGENTS SECRETS stop ACTION stop SUSPENSE stop JOLIES FILLES 
stop RIEN N * Y MANQUE Signé ,i» mmj.. } r..- 


































































































lu NÊ ME E\UT QU'UN INSTANT POUC EC^eTEC 
U'ÉCC/<N QUI UE QENP INVIEIBUE ET, PÈ5 UOCS 
IN^CCESSIBUE POUC PE5 VEUX FUCETEUGS ... > 


J,,. PA^NS uES H 
r/AOES GENPUE^ 
' VÉNÉC^BUES PAC 
UES SIÈCUES ...PL 
; UIVCE 5ACCÊ PE 
\ VISHANTI ffî -U 


CAC, BIEN Que 

TANNI'SH uE supgême^^^ 
PUANE bien AU-PESSUSI^P 
PES SIMPUES ANTIPO- a 
PES PU BIEN ET PU ^^1 
MAU ... lu EST POS- ^ 
' Y SIBuE QU'lu SOIT ' 
( PE CONNIVENCE AVEC 
I PES HUMAINS QUI NE 

V^^uanent pas aussi 

HAUT !!f _ 


C ' EST Bl 

COMME JE uE -- 

L CCA I ON AIS ! AU TGAVECS^ 
^—I PES ÂGES, SATANNISH 
' l S'EST CÉVÉUÉ CAPABUE 
P' ACCOCPEC PES POU- 
^ VVOIGS MVSTIQUES ... 


’y’ ET UA CUPI-^ 
■y PI TÉ PES HOM- 
wf MES EST TEUUE.. 
^ QUE BEAUCOUP 
^ ACCEPTEGAIENT^ 
f PE PAVEG uE 
PGIX EXIGÉ ... POUC 

.connaTtce ue goût 

■vPÊ UA PUISSANCE ! 


^CEPENPANT, JE ^ 
tCAINS MOINS POUC 
MA SÉCUGITÉ QUE 
^OUC CEUUE PE 
n CuEA i QUOIQUE 
}Ê PECSONNE NE 
% SACHE OÙ EUUE 
HABITE ! 
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quelqu'un 

DONT J' M STUPI- 

pement oublié 
LA wVEC L^ MÉ- 

MOICE ! ^ \ 


OBScucire NON 
seulement p/^ns le \ 
Ciel...MAIS AUSSI ^ 

I.PANS LE CŒUe PE ^ 
ClEA '...tant Que ' 
Y celui GUE J'AIME 
—V EST AVEC MOI, lES 
VOMBCES CESTENT À 
. ^ PI STANCE 


le CHAUPPEUC'' 
PE TAXI '!! LE 
CHAUFFÊUC PE 
TAXI SAIT OÙ ^ 

Elle habite !!! 






^EXCUSEZ-MOl POUC 
L'HEUBE TACPIVE, 
MISS CLEA !{!__ 
^15 MON MAÎTBE 
A quelque bai son PE 
CBOIBE QUE VOUS 
N'ÊTES PLUS EN SÉ- 
CUBITÉ PANS CETTE 
V MAISON 







,V«I 




^ET IL M'A 
ENVOVÉ POUB VOUS 
BAMENEB CHEZ LUI 
SANS TABPEB ! 
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TANDIS QU'Jk CET INSTANT PCéClS ... 


JE NE PEUX 
PCENPSE AUCUN 
eiSQUE ! 


APRES AVOIR ECHOUE CONTRE 
MOI, lu EST POSSIBLE QUE MES 
ENNEMIS SECRETS S' EN PREN¬ 
NENT À CUEA ! J 


VOUE, MANTEAU CRAMOISI OUI 
ME SOULÈVE PAR LÉVITATION, 
VOLE COMME TU N'AS ENCORE 

JAMAIS VOLÉ y -^ 

AUPARA- 
VANT î A 


TOUS LES SAL'ES 
COUPS SONT PERMIS, 
LES MOVENS LES PLUS 
I6N0BLES NE LES EP 
^ PRAVERONT PAS ! 



ALORS. 

quelques \ 

INSTANTS PLUS ' 
TARD,L'ÉTRANGE 
CEIL P'AGAMOTTO 
PERCE uES TÉNÈ¬ 
BRES PU PUITS 
PROPONP PE LA 
NUIT ... 


^1 




PARCE QUE SI quelque 
MALHEUR ARRIVAIT 3k MA 
CHÈRE CLEA...PR STRANGE 
LUI-MÊME NE POURRAIT 
V SURVIVRE r /- 


NON... 

MES PRIÈRES L ^ 

N'ONT SERVI J - 

À rien ! ^ 

- ry C'EST BIEN LE 

\ Imême chauppeur qui 

\ ( NOUS A CONDUITS 

È '-N CETTE NUIT ... 

IL semble •-— 

EN TRANSE ! QUEu-kw^^^ 
QU' UN S' EST SERVI ^ 

. PE LUI POUR RE- 
l TROUVER ClEA !!! / 



ALORS, AU MOMENT MÊME 

OÙ SES lèvres pronon¬ 
cent le prénom adoré, il 
S'élance 3k la vitesse 
P'UN éclair. 


J'arrive 
TROP TARD ! 
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... CESTE P^N5 U'OMSCE... 

NE TE MONTBE PKS ! QUI PEUT Sk- 
voie QUEU MM. NOUS ÉPIE A^U ^ 
^ COIN PE LA euE ??? /—I—^ 


OUI ... EVI- 
PEMMENT ! 


^ JE NE PEUX PAS EXAC- 
TEMENT PIBE COMMENT ... 
“ MAIS WONG ME PACAÎT UN 
PEU PiPPÉeENT PE CE QU» lU 
ÉTAIT AUPACAVANT ! 



ET TOUT À COUP, SANS 
AVEBTISSEMENT ... 


^ VOICI EXACTE¬ 
MENT uE COUPLE 
QUI NOUS CON-y 
VIENT ... J 


AINSI ... ENCOBE UNE PE CES 
POLIES MONSTBUEUSES PE CE 
MONPE MAL PI CHU !... UNE 
POBMULE MAGIQUE POUB 
PAIBE ÉVANOUI B CE COBPS 
VA bégleb la question . 



I MA PUIS->^ ^ 

, /( 5ANCÊ MAGIQUE 

( A BIEN PONCTION- 

JJIIêL né malgbé ma ^ 
/Æ/b ^ PAi Blesse 

s«M Al s cËrlÉPPoeT^î^^ 

COÛTÉ CHEB ... ET ME 
laisse plus épuisée et 

IMPUISSANTE QUE JA 
MAIS ... ! 
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Ikl 


«uS PASSENT A, 
COré...S/<NS MÊME JE- 
TEC UM eecAkCP PANS 
CETTE CUELUE !!! 


C' EST VOUS QUI 
^VEZ CÉ^L1SÉ Ç\ . 
PCOB^BUEMENT A,VEC 

pES moveKis Mystiques 
QUE j'e ne P^CVIENS 
PUUS K UTiUSEC 
. moi-MÊME îü 




UES HUMA^INS MAUVMS 
ET CAJ^CUNIECS QUI CAMPENT 
SUC CETTE TECCE M'A^PFU- 
BUENT PE NOMBCEUX NOMS^ 
MAkP/kME • 





'IJi 




/ 




IWi 


'W 

v’j» 


H 


.•4' 




_ Mi 






MMS TOU.»TU ME 
CONNMTCAkS COMME 
UN ^MI ! 










m\ 
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Vï 






4> 






#î / 


# V 


« 


r 


Îîï'l 

t7i 


% 








/i»] 


- .^ 






:* 


¥1 


/ --^ 


ET PC SrCA^NGE FINICX ^ 
p^c LA, reouvEC ... mm-gce 
UES PÉM0M5 PE P^N^K QUI 
FECOMT TOUT POUC ME •- 
B/kCCEC U^ COUTE !!! à 


ET PI CE QUE JE M' 

PA.5 uE MOVEN PE 5^V0IC 
CE QUI UUI EST AwCCIVÉ ! 


C^C UN ENVOÛTEMENT 
PIABOUIQUE VIENT P'êTCE 
u/V4Cé QUI CECOUVCE TOUTES , 
UES TCA.CES PE MA. BIEN- J 
A.IMÉE PISP^CUE !!! 








f. 


1 






UNE SIMPUE P^5SE 
PE M^OIE VA. ME PCOTÉGEC 
PE CETTE PUUIE ... AJ^.., SI 
JE POUVMS CETCOUVeC . 
CUEA. A.US5I F^CIUE- 
MENT !!! 




il* 

Vt 


\4. 




LÀ 






J 






4ll 


♦*- *;•*;•*. 

•*î* ♦;*».-- 

••*c*--»r^*r-**»* 


îi'' 


ëx- 


r r <> 




7<:;: 
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Iwii 


ce SONT ues \cte5 

OUI COMPTECONT À 
PCÉSENT ... NON UES 
BEUUES P^KOUES !!! 


|iê 




S.V-' 




/ 


}/> 


/ 


iiv.: 


... PAB UE CH\UPFeuC PE 
r/kXI ! ... CüvR C' EST UJI CÜI 
\ CONPUIT MES ENNEMIS JüS- 
Qü'^ U'^PC^£SSE PE CL.E/k ! 








ET lu BESTE LÀ, \SSIS ... COMME 
S' lu ÉTMT EN PBOIE ^ UNE TB^NSE ... 

K UNE BÊVEBIE !... u' IPENTITC PE MES 

ENNEMIS POUBBMT ÊTBE 
T\PIE P<LNS UE FONP PE 
— SON ESPBIT ENPOBMI ! 


% 






V 




M\ 


lis» 


m 


l!l 






m 


PKHS UEUC EXCÈS 
PE CONFIANCE, luS^ 
N'ONT MÊME PAS 
CBU BON PE UE ul- 
QUIPEB ! 


f? 

’t.'iV 



ET PANS CE 
CAS...JE UA CON- 
NAlTBAI VITE Itl 
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IL, NE CEA^eir PKS ... PONCj SON 
ÉrA.T PE rCA^NSE UUI ^ ÉTÉ IMPOSÉ P\Q 

OES MOYENS ---- 

MAGIQUES ! 


T 






QUE L.ES 
IMAGES PlSSl- 
PENT UA ECUME 
QUI T'ENTOUCE f'! 


mais 

P' AUrCES CES- 
souecES ! 




AH...IL. com¬ 
mence À SE 

CÉVEIUUEC ! 




OU SUIS-JE 
... EST-CE UE 
BCONX ? 






'<v"T 




EXCUSE MA BCU- \ 
TAL.ITÉ...MON IMPA¬ 
TIENCE APPACENTE... 
MAIS ... V 


QUI 

ÉTAIENT-luS ? 





J.i» 

Rifrvtw, 

Vur.Vn»' 

il» 

L'v-ttî’iSli 






^ attenps un ins- *■ 

■ TANT...ffJE ME 
SOUVIENS PE TOI, < 
MON GACS...PE TOI ET 

PE la pi lue aux cheveux 

P'ACGÊNT...CEUUE PONT 
lus voulaient CON- 
NAÎTCE U' APCESSE î V' 


'^W/ 


TCOIS TVPES,..PONT 
L'UN PISAIT S'APPEUEG 
WONG f!f r. —T' 












UNE MINUTE... 

UE TAkUlSMAiN QUE 
JE PORTE AUTOUR 
PU œu COMMEN¬ 
CE À ÉMETTRE 
PES PUUSA- 1 
*■ TI0N5 !f! Æ 


ni / / U'CEIU^ 
y-J j P' KGK- ■ 
/ / MOTTO M 
/ / NE passe W 

j /pi_us qu'unI 
/ / AVEC celui m 
/ QUI UE POR- 1 
/ TE...QUE I 
/ SA lumière 
' SACREE illu¬ 
mine LE MAL EM 
BUSQUÉ QUI SE CA 

mouple pans les 

TÉNÈBRES ... 


LA PLUIE S'EST ARRÊTÉE À PRÉSENT ... 

SON martèlement saccapé sur les pier¬ 
res ET LE BÉTON S'ÉVANOUIT PANS LE 
NÉANT ... MAIS AU TRAVERS PE l'ÉTRANGE 

VILLE ensevelie sous le silence, le 

CHERCHEUR AVANCE À GRANPES ENJAMBÉES ! 


AH ... OUI ... ENCORE QUELQUE CHOSE ! 


J' EN Al ENTENPU un QUI PAR¬ 
LAIT P'UN GROUPE appelé ' ' LES 
émules PE SATANNISH...' 'OU 
quelque CHOSE QUI V 
ressemblait f'f I—^ 

HÉ ... OÙ 

''ONCES-TU À CETTE 


-'X EST 


EST CETTE RAI- 
Ik. SON... 


PR STRANGE 
VA BIENTÔT SA¬ 
VOIR quelle 
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LK... PKUS U*OM0CE 
éPKiSSE ... UES MÊMES HOMMES 
QUE CEUX PÉCei TS PM2 UE 

CH/kUPFEUB !!! ^ 


M 

#ï 






lu NOUS ^ VUS... \ 
j ÛBKCE /kU reOtSiÈME 
' V CElU QU* lu K SUC UE 
,^^^__^FCONT !f! 

BIEN NE SECr \ ^ 

PE NOUS PISSI- 
MUUEB PUUS 

UONGTEMFS!'! ^ ÆÊII 


h 


BIEN NE VOUS SEBVIB^ 
PUUS...M/kUVMSES CBÉA- 
ruBES, ^ MOINS QUE 
VOUS NE ME PISIEZ / 
k TOUT PE SUITE... / 






m 




V ^ 








RH 




S I 











PEUr-ETBE 

VOS langues se 

PÉUIECONT-EUUES. 


QUANP JE VOUS C£- 
VÉLECM QUEUUES ENTI 
TÉS 'ÊCŒUC^NTES ET 
I PMl_UA>ePES VOUS 
\ ÊTES EN CÉA^UITÉ 


... VOUS QUI 
VOUS APPELEZ VOUS- 
MÊMES ... LES ÉMULES 
PE SATANNISH 


LE MASQUEN 
SOUS lequel nous 
NOUS CACHIONS EST 
ACBACHÉ ... 


\ 


r aiPE-NOuS, O ^ 
ASMOPÉUS... AlPE-, 
kw NOUS f î! À 


NOUS NE SOMMES^ 
' QUE TBOIS ... TCOIS 
CONTRE CELUI QU' ON 

, .appelle avec raison 
le maître pes arts 

MYSTIQUES ... i' 


— 59 — 












cessez pe pueucNi- 
CHec espèces oe 

U^CHCS PCOUSS/kCPS ! 

esT-ce GUE vous ^ 

AVEZ OUBUlé NOSy.^ 

cuoisoNS suc- 

PCENAiNTeS? ■ 


^ PES CLOISONS QUI 
PUCENT CGÉêeS POUG CON 
CGériSEG L<k PUISSANCE 
COMBINÉE PE TOUS UES 
ÉMUCES PE SA.TANNISH 


PAG LES LUNES 

PE munnopoc ; 


m QUE_ SE lève une 
BACGIÈGE PÉPENSIVE 
MAGIQUE AVANT 


[ IL N' V A AU- ^ 
CUNE PÉPENSE POS- 
Sl BLE, I PI OT.. .CONTCE 
les IMPLACABLES > 
GUBANS PE L'AN- Â 
^^NIHILATION. 


'JE ME SENS ATTAQUE 
PAG PES SOCTILÈGES 
COMME JE N'EN Al JA 
MAIS CONNUS ' ^ 


f QU ... QU' EST-CE 
QU ... QUI M'AGGIVE 
k À MOI .... ? _ 


mr mainte- 
'nant, je com- 
PCENPS...LES CU- 
BANS PE CETTE LU- 
MIÈGE IMPIE NE 
CESSENT PE S' É- 
LACGl G À CHAQUE 
V SECONPE... ^ 


y MAIS, A L'INTÉGIEUG^ 
PE ces GUBANS, JE VAIS 
POUVOIC PAUCHEG ÉTEC- 
nellement une SINISTGE 
MOISSON PE...NÉANT M! 


ET ICI...PANS CE 
VI PE QUI NE CESSE PE ^ 
PGENPCE PE L'EXTENSION 
... JE ME TCOUvé ... 
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TOUT 


CEPMCE SOUTECSAIN ' ■ 
àll^ KSN^OOéUS uE SÜ^ 
PCÊME PÉSICE ÊTCE 

^ MIS coue/<Nr pe 

VNOrCE SUCCÈS... J 


^ MOINS QUE^ 
JE NE PUISSE ME 1 
PÉ6\6Ee P/kC MES 
PBOPCES MOVENSJ 
JE SUIS CONPi\M-] 
NÉ POUB U' ÉTEQ-k 
^ NirÉ !!! 


n 

Jh‘ e; 

V 


CEPENPKNT, TOUT 
EST PAS ENCOBE 
PEBPU î 


PAB uES SEPT ANNEAUX PE 
BASGAPOBB ... PAB uES POUZE. 
.UNES PE MUNNOPOB... PUISSENT 

:es liens qui m'ensebbent 

7ANS UNE 6BANPE PETBESSE ... 


BIEUB PE CE CUBE xW 

NÉANT ...SE TBOÜVE ^ X h 

PB STBANOE ! ! \ ^ /* 

C' EST LÀ QU' ILX!!:;^ ‘ ^ 

n 1er ÉClAIB QUI PÉSSÈCHE 

NANT, IL EST TEMPS,1^ SONT PABTIS ., 


TANPIS QUE PANS SON 
MONPE NOlB ...UN EN- 
PBOIT QUI N'EST PAS 
UN ENPBOIT ... J 
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ETRE REPOUSSÉS 
POUR TOUJOURS f 


'^IVON CONTRE-ENVOU 
TEMENT PORTE SES 
k EFFETS r 


r UES MURS QUI ME H 
SÉP^RME^^T PU MONPE 1 
PE U^ MATIÈRE VOUENT 
^_EN ÉCL^tS !!! V 


^^^^MMS SI MOI JE^ 
SUIS UIBRE...CEUX 1 
QUE JE POURSUIS uE 
pfes» SONT \USSI !!! 

/MUS SONT PARTIS ji:fn 
,..SE SONT ÉVAJ^OUIS/-^ 
S^NS UMSSER PE 
lu TRACES!!! ! 


ET AVEC EUX A 
PISPARU UA PISTE^ 
U A PUUS SÛRE GUI 
AURAIT PU ME me¬ 
ner JUSQU'À CuEA 
CEuuE QUE J'AIME 
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IL CECOMMENCE DONC SES CE- 
CMEKCHES ... SON ENQUÊTE QUI 
NE PEUT SE TECMINEC QUE PAC 
SK VICTOIRE...OU SON /KNÉ/kNTIS- 
SSMENT COMPLET...! | 




TE BIEN XARga 

CE BRUIT 

Sépulcral, 

DR STRA,Ne£ !!’”"'' "'N. 
C^R C' EST UN 6LAS 
QUI SONNE POUR TOI ET., 
POUR L* ENSEMBLE DE UA 
R\CE HUMMNE !!! 




ET MA.INTEN^NT QUE 
NOUS WONS MORDU 
K L' KPPkT, COMME 
TU DIS, NOUS \LLON 
A.USSI MORDRE ^ T^ 
VIE !!! 


^MMS, N'oublions 
P^S QUE MES ENNEMIS 
SWS VISAGE SONT PLUS 
FORTS QUE DE SIMPLES 
HUMAINS ! ILS ... UN 
INSTANT !!! CE BRUIT...] 
QUI RESONNE COMME LE j 
TONNERRE PROVENANT i 
S^D'UN COSMOS TRÈS Â 
A LOINTAIN...! ^ 


ÇtAVANT MEME DE ?v 
POUVOIR AGI R...MA 
SPHÈRE PSVCHIQUE 
5* EST RECOUVERTE 
D' UNE CROÛTE POTÉE 
D'UNE FORCE MYSTI¬ 
QUE CONSIDÉRABLE ! 
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'BSsfSF, 


ET PUUSlEUBS SPECT^TEU^^5 /^PPIBMEBOMT 
PLUS T^BP «VOIB ^PEBÇU À» CET INSTANT 
PBÉCIS UNE APPABITION PE POBME HUMAINE 
SE PBOPUlSEB en PEHOBS PE CETTE FOuB- 
NAISE ET S'ÉlEVEB VEBS lES Cl EUX POUB 
PISPABAÎTBE PANS LES PBOFONPEUBS PE 
LA NUIT ... 


MAIS EVIPEM.MENT, 
ILS NE SEEONT JA¬ 
MAIS SÛBS P'AVOIB 
VU CE spectacle !! 


C' EST 
COMME SI 
U* AlB S'OU- 
VBAIT EN UN 
HUBlEMENT 
SINISTBE 
PEVANT la 
SPHÈBE QUI 
PÊ6BIN- 
SOlE ... 


...TANPIS QU» EN BAS, LES FOULES S» ABBETENT POUB 
BEGABPEB VEBS LE HAUT ET SE PÉMÈNENT PANS UNE> 
FBÉNÉSIE PE TEBBEUB ... PANS UNE PANIQUE ÊPOU-/- 
vantable ... /-ims7777mm7TÈ~nMmmmmm 


POUBTANT, IL N» V A BIEN A mil 
FAIBE...PEBSONNE N'V PEUT 
BIEN...JUSQU» AU MOMENT ) 
OÙ CETTE SPHÈBE GUI PÉ- 

obingole semble exploses \!! 
P* EllE-MÊME pans une FOUB-,i 
NAISE PE LUMI ÈBE ET PE COü-ltf 

leubs embbasées ... 
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QU ... QU'EST-CE 
QUE C' EST QUE 


TKES BIEN... 

U' OBJET K ÉCt-^- 


EST-CE QUE PECSONME 
PAkCMI VOUS M' ^ VU A.U- 
P^e^V^NT UN BM_l_ON- 
SONPE !'?? 



PENPANT CE TEMPS ... 


r L'HEURE PE l_/V SOC- 
CEuuERlE EST TERMINÉE 
^ PEPUIS uONOTEMPS ! 





ET L.E MMTRE A»U- 
RM T PÉji^ PÛ ÊTRE 
RENTRÉ, QUEU QUE 
SOIT u'ENPROIT Où 
lu EST AwLUÉ ' 



MM S CE N'EST P\S 
À WONG PE SE POSER 
PE TÊUUES QUES- 
TIONS î _ 



... AUSSI SluENClEuSEMENT QUE 
PENP CE GRANP PORTRAIT SUR UE 

MUR ... r_i-- 

IMAIS, AU MOMENT MÊME 
'où WONG SORT PE uA PIÈ¬ 
CE, U' IMAGE PU PORTRAIT 
SEMBUE VIBRER COMME SI 
UA VIE PRENAIT POSSES¬ 
SION PE UA PERSONNE RE¬ 
PRÉSENTÉE ! 


JE POIS SIMPUE^ 
ment faire MON 
TRAVAIU...AUSSI , 

siuencieusement' 

QUE PENP CE GRANP^ 
PORTRAIT SUR UE À 

MUR ... 
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ET C' EST CE QUI SE P/VSSE CEEUUEMENT ! 


MA, nouvelle FA,Ç0N PE 
PÉNÉTBEC P\N5 MON SM NT 
PES SMNTS M'EST VBM- 
MENT UTILE! 



PUISQUE L\ VIE 
PE ClEM est tou¬ 
jours sue L\ / 
ba.l^nce ! m 


ET JE ne GA,6NECM Cl EN 
À, ME PISSIMULEC ... MES 
ENNEMIS SONT PES PESPECA, 
POS...QUI ONT TROQUÉ LEUR 
^ME POUR POUVOIR JOUIR PU 
POUVOIR SiVNS AUCUNE EN- 
__ TRAVE !!! _ 


JE POIS fouiller encore 

PLUS PROFONPÉMENT lE LIVRE 
SACRÉ PE VISHANTI ! PEUT-ÊTRE 

NÉMÉSIS PISSIMUlEE !!! 





















A.U.OCS. POURQUOI 
CE SENTIMENT PE 
PI^^VEUt^ QUE JE NE 
PEUX PÉPINie ET QUI 
TRANSIT MON 
CCEue ? 


NE SOIS PAS 
Si CRAINTIVE, 
MA CHÈRE ! A 


r REOARPE PANS 
le 6L0BE scintil¬ 
lant QUI EST PE- 
VANT MOI ... ET 
RENPS-TOI COMPTE 
PU PESTiN Glorieux 
QUI POIT ÊTRE le 

TIEN l __ 












if 


S' 


/ 




/^SîK' 


''/A 


AGIS SUIVANT LES 
Y INPI CATIONS PU NOBLE 
[ ASMOPÉüS, MA BEAUTÉ ! 

L ET BIENTÔT, TU TE TROU* 
^ VÊRAS À NOUVEAU AUX ï 
CÔTÉS PE TON BIEN- Y 
AlMÉf 


^ IL NE PEUT PENSER 
QU' AU POCTEUR STRAN6E ?{? 
JE POIS SAISIR CETTE CHANCE.. 
ET PAIRE CE QU' IL ME PlRA tî' 
QU'EST-CE QUE J'Al À 
i-t PERPRE ? . ^ 


ûÇil 
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#1 "'V. 




'!k- 


...J'M PKS5E PE longues 
HEUCES K ÉTUPIEB LES A,eC\- 
NES M^GIQUES ! MM S JE NE 
POIS PKS PiSQuEC P'Oublies 
UN seul PÉTML ... SI C£l\ 
^■■m.PEur SAUVES clea. • 








Sv 






7 . 


/^ST-C£ QUE CETTE 
VUE N' A»PPES\NTIT P\S 
TES P/VUPIÊCES ... ET NE 
TE PM T PXS RESPICEC 
BEAUCOUP PLUS lente 
MENT ? 




\lOGS, ECOUTE ... 
ÉCOUTE ET PM S BIEN 
ATTENTION A.UX PAkCOLES 
QUE VAk PCONONCEC ^S- 
L. MOPEUS ' 










UN REGARD D’ACIER SUR UN VISAGE 
ANGÉLIQUE... MAIS QUE LES ESPIONS SE 
MÉFIENT DE « L’EAU QUI DORT » ! ET 
VOUS AUSSI, MESDAMES, CAR BON 
NOMBRE D’ENTRE VOUS SE SONT DÉJÀ 
NOYÉES DANS CES YEUX-LÀ. VOICI... 


‘J 


* * y 1, ? 





ET Si Cuêa, n* k- 
VMT BESOIN P'AU¬ 
CUNE M PE,. MON 
BON STEPHEN ? 




••II* 


4Î.VJ 




MAIS QUE T»EST-IU 
ACKIVÉ ?... TU AS 
PI SPACU... ENLEVÉE 
PAC PES IMPOS 
TEUCS ! I 

_XJE ME 

SUIS ÉCHAP- 
PÉE !!! 






'J 






Ê 




'H 


ton télé^ 

PHONE, MON 
AMOUC 




y 


Allô, poc- 

TEUC STPANGE ? 


ICI uE POCTEUC 
BENTON...VOTaE 
EX-COluÈGUE ? 


îst- 


% 


•■i fiS’i 










V. 


«.WJ 






JE VOUS Al PE- 
JÀ PI T QUE JE CON- 
TINUECAIS À VOUS POuR- 
SUIVCE JUSQU* À CE QUE 
VOUS ACCEPTIEZ PE PE- 
VENIR MON conseiller 
TECHNIQUE ... ET JE SUIS 
AUSSI TENACE QUE MES ^ 

paroles fî? À 
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^US5^ JE CE- 
6CETTE...MMS 
MA PÊCI- 
W. SlON ... À 


^ JE SUIS FUAT-^ 
TE PAC UE CENOU 
VEuuEMENT PE 
VOTCE OFFCE, 
w PC BENTON ! f 


MAIS JE ijU 
VOUS U' Al PE- \ 
JÀ Pt T...JE 
M'EXERCE FUUS 
PU TOUT UA FCO 
FESSION PE CHI- 
V CUCeiEN ! 


X et seuus mes pou¬ 
voirs OCCULTES OMr PU 
ME SAUVER En REPUISANT 
CETTE ARA\E en néant î!» 


C'EST BIEN CE GUE JE SOUP¬ 
ÇONNAIS !!! elle a été ENVOVÉE ICI 
SOUS u' EFFET P'UN ENVOÛTEMENT . 
^ SINISTRE .'!! 


r MAIS MON PROPRE ECUAT QUI ME 
SERT PE TÉMOIN-AVERTISSEUR A AN¬ 
NIHILÉ les effets PE SON GESTE ! 
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M,ocs, PES vls^ees fa^ntas- 

M^eOClQUEE ET TECCIF|^^^TS 
BEA\PulS5EMr la PIÈCE ET UN 
COMMW'JPEMENT PeOFÉBE PANS 
LES PEBNIÈBES HEUBES SE 
fait ENTENPBE ... 


.. QUE le MAUVAIS QUI 
SE CACHE ... ME SOIT 
BÉVÉlÉ ! 


AINSI, fais en SOBTE 
QUE les IMAGES IMP6ES- 
SIONNANTES SE BE-*- 
FOBMENT ... 


' • TUE LE POCTEUB 
STBANGE ... ET BA- 
MÈNE-N0U5 LE LIVBE 
PE VISHANTI ' ' ...!i 


ET POUBTANT, EST-CE 
QUE C* ÉTAIT LA MEILLEUBE ^ 

SOLUTION ? /non M! PAB TOUS 

1^ ^*-^5 PÉMONS TÉNÉBBEUX 
PE PANAk .. 
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... EUUÊ ^V^NCE COMME 
UNE 50MN^MBUl.E !... 


... ET ELUE 
TIENT PEVAkNT EUUE 
uE P/kMEUX 
UIVCE ! 


JE POIS UE CAME 
NEC AUX ÉMUUEE PE 
SATANNISH...CE SONT 
UES SEULS AMIS QUE 
JE POSSÈPE PANS CE 
^ MONPE HOSTILE... 


cT AU TCAVECS PE LA NUI T... AU TCAVECS 
PES BCUMES ET PES BCOUIUUACPS ENVEUOP* 
PANTS PE CET AUTOMNE FCOIP...S'AVANCE 

LA pille aux Cheveux p'accent...jus¬ 
qu' AU MOMENT OÙ ELLE ACCIVE À... 


^ UN Cl- 

METIÈCE \/■—^^ 
EST-CE LE BAS- ^ 
[iy ff Tl ON PE CEUX QU' ELLE 

lllllft-iil nomme les émules 

PE SATANNISH ? 
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M.OCS, lu VAUPK/kir MIEUX QUE 
PAJ4S CES CieCONSTANCES, 

POMME fAK CONFieue^TlON PHV» j| 

«V._ *• ^ ' ET QUE JE 

I r~7^ CH/kCGE fAK FOCME 
/ ( ^S^C^UE PE LA POUR 

SUITE PE MES CE 
CHERCHES ! 


MNSI, C'EST 
BIEM CE QUE JE 
SOUPÇONNAIS ! 
CE MAUSOUÉE, EN 
VÉRITÉ,NE CON¬ 
TIENT ... 
k RIEN ... 


SOMBRE EST CE CORRIPOR QUI 
S* ENFONCE PANS LA CAVERNE 
...AUSSI SOMBRE QUE uES 
ÂMES PE CEUX Que je re¬ 
cherche î ET pourtant, 

CETTE OBSCURITÉ N'EST 
RIEN EN COMPARAISON PE 
U'Al R EMPESTÉ P'UNE 
MAUlCE ENVAHISSANTE 
ET QUI SE REFERME 
SUC MOI !'! 




Ûlh, 

iCO 


NÉ MANQUEZ PAS LA 
DERNIERE AVENTURE 
EN BANDES DESSINÉES 
DU CÉLÈBRE 
AGENT SECRET 


DE JEAN BRUCE 
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ET VOICI QU'ÉMEC- 
6ENT £>'UN PUITS EM- 
eI^^SÉ P' UN PEU PAJ4- j 
T^SM^eOI^IQU£ ... ! y 


[•IV 


r/k VENGEANCE MINABUE N'ÉVEIUUE EN 
NOUS AUCUNE CKAINTE, ESPÈCE PE CuOWN 
^^l_E N' EPPBAIE PAS UE CCEUP PE5 ... 


EMUUES PE ^ 
SATANNISH !!! 






// 






/, 




Il 














y 


J FRAPPE-UE À 
/V\ORr, ô ASMOPÉUS, 
AVANT QU* IL NE 
PUISSE S'ÉCHAP¬ 
PER lî ^ 


ir/ 






p: 

- m 






IL NE NOUS 
ÉCHAPPERA 
PAS, IPIOT... 


y 


EST-CE QUE TOUS NOS POUVOIRS 
CONJUGUÉS NE CONSTITUENT PAS LA PLU^ 
FORMIPABLE PES ARMES ? , y 


NE POSSÉPONS-NOUS PAS \ 
LES CRISTAUX PE LA CO^ 
QUÊTE ? 


1 
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L.*ÊrHEC UUI-MÉME 
SEMBUE TOUT K COUP SE 
CÊMPLIK PE TENT^^CULES QUI 
SE PÉCHICENT EN PEUX ET - 
SE CONTOeSlONNENT fü J 





I OUI... 
vous QUI VOUS — 

^PPEuEZ UES ÉMUUES 
PE SaTANNISH I!f un SEUU 
GESTE PICTÉ PM2 MES S£- 
CCETS /W\GIQUES...ET TOUTES 
CES CCÉ/KTIONS ENTOCTIUUÉES 
TOMBENT PEV^NT uES PuAM 
MES EMBBAvSÊES PE FAU- 
TINE f 


...AUSSI FACILEMENT ^ 
QU'ELUES CÉPUIBAIENT 
EN POUSSIÊBE TA CON- 
FieucATiON PHVsiouo-y 
: GIQUE !îf 


ATTENPS, O ^ 
ASMOPÉUS ... quel¬ 
que CHOSE Subvient 

TOUT À COUP ... y 





N' EST ^ 
Jr PLUS À UNE JEUNE 

f fille effbavEe et 
affaiblie Que vous 
AVEZ AFFAIBE ... 
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.. MMS XU MA.ITCE PES ABTS 
«NSriQUES UUI-MÊME !!! 


SON POÜBI.E 
SPECTCAu . 

SE BAPPCOChE 
PE SA» FOBME 
PHVSlOuO- f 
61 GUE !‘!f jÙ 




Mqu* un coup PE 

FOUPBE MA»6lQUE 
/ METTE EN PIÈCES 
f VOTBE CBI5TM_ , 
INPEBN/<U ! 


/ ET MMNTEN^NT, 
' PENP^NT QUE 
VOS ESPBITS 
SONT TOUJOUBS m 
É6^BÉS ... 


/ VOUS ^VEZ 
/ OUBLIÉ, MON 
r A»MI, QUE J' M 
P^BLÉ A»U PLU 
BIEU !!! 













M 

4 










FLASH ESPIONNAGE 

!l 

^ lE 


POLICE 


SUSPENSE 

ACTION 

ESPIONNAGE 


en bandes dessinées 







7. -- 
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\L0C5, TANPIS QUE UE 
MAGICIEN \BAkrnj KE- 
PCEMP œNSClENCE ... 



MMNrEN<kNr, \ 

IPI or, TU PEUX \ 
BEPCENPCE T« 

PUkCE À, COTÉ PE / . 
TA» CHÈCE ClE>> ..y^ 


PUISQUE NOUS POS- 
SÉPONS TAw C\PE en¬ 
chantée ... ET TON ^ 
SI CÉLÈBCE TAL.IS- > 
MAN ! ^ 


NOUS SOMMES 
CONPAMNÊS...CON 
. PAMNÉS ! ^ 


H_ NE PAUT jamais 
PÉSESPÉ CE g, ClEA ... 

Ç TANT QUE LA VIe") 
^EXISTE, U'ESPOIB) 
^EST PECMIS 



ET SI UA VIE VIENT 
À S'ABCÊTEC, HOMME 
PCIVÉ PE CESSOUBCES ? 


PUISQUE NOUS POSSÉ- 
PONS u£ UlVBE PE VISHAN- 
Tl, NOUS N' AVONS PUUS 
AUCUN BESOIN PE TE uAIS- 
s,^ SEB EN VIE !! ^ 


AUOBS. EN UTiUlSANT 
QUEuQUE ENVOÛTEMENT PE CE 
. MÊME UlVBE ... 1 













— 79 









rSl SEUUEMENT UES F\L.S PE SAkrw>iNl5H N'AkVMENT P\S 
PÉPOUIU-É MON BlEN-/klMÉ PE SK CKPE ENCH\NTÉE.,.E 
PE SON T^t-ISM^N INÉe/VUAkBl-E i 

^ f — f - eh bien ... NOUS^Ji 

■j^tfPSVeONS A.PEKONTEB ENSEMBLE LES ÉPBEU-i^ 
VES QUI SONT PEVANV NOUS ... ET CEi-A> 

JUSQU'îk LA FIN ! ^ 


CE PBOPieiEux rouCBiL-A 
lON a. u' MB PE SE CKuMEe 

^ MK belle... _y 


KU FUG ET A. ^ 
MESUBE QUE NOUS ^P 
PBOCHONS PE NOTEE 
r EXIL IMPIE ! . 


^ ^TTENPS...CE 
MUC QUI SCINTILLE^ 
...ET QUI NE VIENT l| 
PE nulle PKBT ! ^ 

BE6A,BPE., 

UNNN6HHHH 


J'M SUBVÉCU /kU > 
CHOC P'A.BBIVÉE ...GBÂ- 
CE À, UNE FOBMULE MA¬ 
GIQUE QUE J'AI EMISE AU 
PEBNIEB moment ! MAIS.. 
QU' est-il, abbivé à 
ClEA ? EST-CE QUE MON 
L envoûtement L' a ÉGA- 
K LEMENT PBOTÉGÉE ? 


COMBIEN PE TEMPS ' 
POUVONS-NOUS ESPÉ- 
BEG TENIB LE COUP... 
EMPOBTÉS AINSI PAN^ 
UNE PIMENSION HOS¬ 
TILE ? 
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il 


MM5, MMNrEN^N^, ^ 
>OUC PCEMièCE FOIS, 
JE PEUX CE6MZPEC \U 
kroue PE MOI !!! 

IC'EST HOCCIBUE... 

\ U< NêeAkTION P'UN 
f ENPCOIT VIABUE... i 
I OUEU EST CE SI- / 
l NISTCE P\SS PE5 Y 
OMBCES ? 


^ M_OCS, UE COEUC PE 

PB sramoE peut 

BAiTTBE Àk NOUVEAU ! 


/ NOUS uE \| 
<SAUBONS \ 
lOUAiNP NOUS I 
f AUBONS /kT- 
TEINT UN COIN 
OÙ NOUS SE* 
BONS EN SÉCU 
\^ CITÉ ! 


ES-ru PAS 

[ blessée ? Esr-CÊ > 

OUE MON ÉCBAN MVS- 
riQUE TÊNPU À UA i 
HÂTE A PU AMOBTIB 
LE CHOC TEBBIBLE ? 


VIENS MAINTE- 
f NANr...ET SEBVONS- 
\ NOUS PE CES FOBMES 
I PBOTOPLASMIQüES 

, Flottantes poub 

k. AVANCEE PANS CE J 
V VIPE...! A 


f Oui, autbement... S 
JE N' AUBAIS PLUS ÉTÉ 

^Capable pe bespibeb ! 
[je me sens si abattue 
IPBIVÉE PE TOUS les 
f POUVOIBS OUI FuBENT 
i lES miens ! 


f CES FOBMES SUB 
lesquelles NOUS AVAN' 
ÇONS...SONT VIVANTES f 
ET L'UNE P' Elles 
M'A AVALÉE ... EN UN 
W CLIN P'œil !f! y 
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CEPENP^NT, A»V^NT QU Mu 
A.IT PU PeOFÉBEC UNE FOB- 
MÜUE MK6IQUE OU PCONO^- 
CEB UN MOT ... 


Y SI SEUUEMENT J’WM S 
"IPEVINÉ \VEC PBÉCISION 

/ce qu'étmt cette PIMEN 

l SION PE TÉNÈBBES ^M“ À 
V B«\NTES...! - 


■F^VAvNT meme que \ 

r JE PUISSE VÉBIFJEB 
MES POSSIBIUTÉS MK 
, GIQUES PE 5^UVEB 

k_CUEA, Jf! _ J 

/UË'tfOtS F/klBElwn| 
CE GUE JE PEUX POUB ] 
ÊCH/kPPEB Àk SON EM- j 
PBISE BBOVANTE ET / 
ENGl.OUTlSS^NT£ tÆ 


a EST PONC U' JNS- 
TA>NT OÙ uE M\U- 
VMS ASMOPÉUS K i 
VOUUJ QUE JE PÉ- j> 
BISSE...LUI QUI A 
EST le chef PES \ 
ÉMULES PE S\T\N=- 
NISH { MMS IL K 
PKS COMPTÉ SUB 
L' IMPBESSIONNANT 
oeil P'AGA^MOTTO Î> 




UES OMBBES PE 
I SEB^PHIM...QUI BEGNENT 
I SUB UES TÉNÈBBES PE LA 
NUIT...PAB UES flammes 
PE LA FAlTINE...Qü£ TOUT 
SE TBOUVE BAIGNÉ PE . 
LUMIÊBE !'f ^ 


'^MAlS JE VIENS 1, 
P» ÊTBE BElÂCHÉ 


\\ AU-PESSUS PE 
f TOUTE subface ^ 
SOLIPE...ET JE 
N' Al PAS MON VÊ¬ 
TEMENT PE SUSTEN 
V TATION ...! 


VOLE...GLOBE LE 
PLUS MAGIQUE QUI SOIT..7V 
ET PÉBOUUE SOÜS MES PI EPS 
UN SENTIES PE FEU QUI NE 

V bbûle pas î 






ET T^NPIS QU'UN T^S PE PIPÈUES 5INCÈPEE 
SE PEMANPENT P'OÙ PEUT BIEN VENIC CET 
OEIU U/kCeSMENT ÉClAIPE P'AGA^MOTTO... 



STEPHEN, MON CŒUR 
ME PISMT BIEN QUE TU 

étms ue seuu à» pou¬ 
voir ME SAvUVER ! y 
MM S iX, k COTÉ PE ) 

T'^M i lOCTli ewr/~UA.kf- / 

TÉ P' ^e^MOTTO f i-' 






ET MMNTEN/VNT, > 
PUISQUE MA, MAGIE NE 
PEUT PAS ÊTRE TRANS¬ 
MISE À tA JEUNE > 
PlUUE ... 


PES SPHERES 
PE UJMIERE IN 
CANPESCENTE, 
PISSOUVENT CETTE 
PRISON NOIRE COMME 
PU JAIS PANS UAQUEU- 

l£ je M'étais en-> 
GOURPIE ! r 



•il 


m 



/ „.QU' lu SE TROU¬ 
VAIT À U' INTÉRIEUR 
PU TAUlSMAN TOM¬ 
BÉ ENTRE UES MAINS 
P' ASMOPÉUS ? 


EH BIEN C'EST 
EXACT, MA CHÉ¬ 
RIE ... TOUT JUSTE 
COMME JE UE 
SOUHAITAIS !!î 
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I 


ET EM EFFET, JUS¬ 
TE ik CET instant 
À UN UNIVEQS PE 
PI STANCE... 


( le fabuleux 

^ livre PE 

VISHANTI !!! LA 
SOURCE PE TOUTES 
les CONNAISSANCES 
OCCULTES... 


...PE TOUTES LES 
MAGIES SECRÈTES VE 
NUES PU TRÉFONPS 
PES TEMPS •!! 





^C'-EST POUR CE livre 
QUE J'AI ENTREPRIS TOU¬ 
TES CES ACTIONS, QUE 
J'AI TENPU TOUS CES FI¬ 
LETS MORTELS ... ET IL NE 
SERAIT PAS PIGNE PE TOUS 
les efforts que J'AI PÊ- 
PLOVÉS !!! alors que lES 
secrets PE TOUTES LES 
PIMENSIONS éparpillées 
AU LOIN SONT À MOI ... 
SONT les miens •!! 


^ À TOI, ASA^OPÉUS ??? NE VEUX-TU PAS 
plutôt pire ... À NOUS ? 

_ d 


ÉVIPEMMENT, MARPUX... \ 

vovons maintenant à quelle 
page se trouve la formule 

QUE JE CHERCHE ... LA FOR¬ 
MULE QUI FERA PES 
émules PE satan- 

NISH ... 


SAPRISTI ! 
C'EST IMPOS- ^ 
SI BLE...!!! 
SOUS MES 
PROPRES VEUX, 

le texte im¬ 
mortel ...EST 
EN TRAIN PE 
S'EFFACER ! 







Écoure-MOi,o pouvoie pes té- 

NÈBGES...MONTCE-MOt OÙ 5» EN EST 
/<ULÉ le LIVGE PE VlSHA^NTl ... CE 
uivGE SUC lequel le SUPCÊME 
AkSMOPÉUS \ POSÉ SES MMNS 
TCOIS FOIS M^UPlrES ! /“ 



CE NE PEUT ETCE QU'UN 
PECNtEC TBUC MAïUPir PE 
PC STC^Ne£ !!! 


MMS JE NE SE- 
, CAwl PAS COULÉ ! 



MMrCE,PANS LA^ 
SPHÊCE PE SATAN, VOI-< 
Cl QU'UNE IMAGE SE ' 
^ FOCME... L'I- 1 
^ MAGE P' UN HOMME ^ 
VI EUX AU-PELÀ PE TOUS 

les Âges...un sage au- 
pela PE TOUTES LES 
AGITATIONS ... r- 



UNE FENETRE QUI S’OUVRE 
SUR UN MONDE ÉTRANGE. DÈS 
LA PREMIÈRE PAGE, DES 
EFFLUVES ENSORCELANTS VOUS 
FERONT OUBLIER LA RÉALITÉ 
POUR VOUS ENFONCER DANS 
LE DOMAINE DE LTNCONNU, 
DE L’INEXPUCABLE. 
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UE KESUUTA^T 
EST MEIUUEUC 
QUE JE NE U* K 
VMS ESPÉ- 
aé !!! ^ 




r C'EST U>M4CIEN ... LE 

GUIPE QUASI UÉGENPAISE PE 
PC STCAN6E !2! u'ENNEMI QUE 
NOUS AVONS PU NEUTCAUISEC*. 
AVAI r P' ABOCP JETé UN SOCT 
SUC CE UIVCE ... POUC QU* lU 
PISPACAiSSe APCÈS UN CEC- > 
TAIN TEMPS ... ET QU' lU J ^ 
< CÉAPPACAISSE PANS / j 

’ y U* ANTCE SECCET PE j 
SON GOUCOU î 0^ / 




CEPENPANT, lu N'A PAS 
COMPTÉ SUC U* ABSOUUE VOuON' 
TÉ P'ASMOPÉUS f!î NOUS CE- 
TCOUVECONS CE UIVCE QUEu 
QUE SOIT U'ENPCOIT OÙ lU 
PUISSE âTCE CACHÉ J 


MAIS EST-CE QUE 
CEUA VAUT UA PEINE 
PE PCENPCE UN CISQUE 
SI CONSI PÉCABUE. ô 
MAÎTCE ? 



POUC PEVENIC UES 
MAÎTCES P'UN MONPE, POUC 
JOUIC P'UNE PUISSANCE JAMAIS 
ÉGAUÉE, N* IMPOCTE QUEu CISQUE 
VAUT UA PEINE P'ÊTCE PCiS lll 
ET C'EST CE POUVOIC, CETTE 
PUISSANCE PONT NOUS JOUI- 
CONS ... UOCSQUE NOUS AUCONS 
^ APPClS UA MAGIE ENCHANTE 
CESSE PU PEU ET PE UA 
GuACE !!! 
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PAkCt-EZ, VOUS TOUS ET 
PCONONCEZ U* INCANTA¬ 
TION QUI VA NOUS 
^ CENPCE LA PCOIE 

^ \QUI nous a été 

RAVIE !!! _1| 


MAINTENANT, PÉJÀ...JE SENS QU'ILS 
ATTENDENT...luttant CONTRE LÉS LIENS DI¬ 
MENSIONNELS QUI les retiennent ... VMIR... 

le dernier des Répugnants géants de 

LA GLACE !!! 


^APTÊES DES ROMANS DE J.P. CONTY , PARUS 
V AU FLEUVE NOIR. LES PERIPETIES DE CE DIABLE 
\ DE PETIT JAPONAIS, VOUS ENTRAÎNERONT 
\ AU BEAU MILIEU D’ESPIONS DE TOUS 
GENRES ET MÊME ... DE JOLIES ESPIONNES 
. UN PEU TROP ROSEES. 


SUZUKI - 160 PAGES DE BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 
EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX. 


,..ET SURTUR...LE " 
DÉMON EMBRASÉ DU 
FEU QUE TOUT LE 
MONDE CRAINT !!! . 


L’INTREPIDE M. SUZUKI 

VOUS DONNE RENDEZ-VOUS AVEC LA PEUR 

DANS CHACUNE DE SES AVENTURES. 
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PKQ UES TENEBCE5 OUI CACMÊNT uE 
JOUC, PAC CET UNIVECS MAU EN6EN 
PeÊ,..QUE NOrCE PUISSANCE SOIT^ 
rCANSPÊCÉE...Sue ceuui au- 
\ QUEU NOUS OBÉISSONS !f! 


NOUS N' A 
^/ONS JAMAIS 
CCU QUE ÇA SE 
PASSECAIT PE 
CETTE FAÇON î 




NOUS NE POUVONS 
PUUS NOUS TENIC PE^ 
BOUT...NI MÊME PEN- 
SEC üfAIPE-NOUS, AS- 
MOPÉUS ... OU BIEN 
NOUS AUUONS PÉ 
CIC If 


MAIS NOUS 
NOUS SENTONS 
SOUPAIN SI 
FAI Bues... ^ 


HEHEHEHEHE, MES 
^AMlS...ASMOPÉUS 
^A VOUS AlPEC ! 

^ ET VOUS ENVOVEC PANS 
CE NÉANT ÉTECNEU BIEN 
PUUS TÔT QUE VOUS NE 

U'imaginiez fff 


3NS 


MAIS N'AVEZ ^ 
AUCUNE CCAINTE... ' 
VOUS SECIEZ MOCTS 
PE TOUTE façon J 
SOUS PEU f 


NOOONNNN ... 


NOUS SOMMES ^ 
TCAHIS ... NOUS SOMMES 
^TCAHIIIIIIISS f.M_ 



UN PECNIEC HUCUEMENT P'HOCCEUC 
BIENTOT CECOUVEC" PU PÂuE UIN- 
CEUU PU SluENCE. 
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C' EST FAIT... ^ 

ET MÊME CE VIEUX 
MAGE N'V VECCA QUE* 

PU FEU ! CAC J'AI CCÉË ÇE PÉCUISE-^ 
V MENT À FACTIC PE L.» Aie MÊME 

\Jt^37^aU'A CESPICÉ FOue UA PEC 
f\SS CcfifflL NIÈCE FOIS MON ENNE 

Ml VAINCU !!î 


J'AUCAI BESOIN P'UN 
NOUVEAU PÊeuiSEMENT FOUC 
AFPCOCHEC SANS PANûEC CET 
I INFECNAL. ancien !!! et QUEu 
PÊ euiSEMENT FOUCCAIT ÊTCE 

meilueuc que ceuui pu poc- 

^TEUC STCANûE, QUI A PISFA- 
\ eu À TOUT JAMAIS !!î. 


FOUC AVOIC Eu V 

confiance en asmo- 

P£US« CELUI FOUC QUI 

LES Étoiles elles- 
mêmes NE SONT QUE 
PES FIECCES ÉFAG- 
fillÉES PAkNS L* IN-J 
fini fü --— 


COMME MES fa 
VOGIS ÉTAIENT 
IPIOTS ... ILS 
N'ONT QUE CE 
QU'IlSMÉ 
GITENT ! 
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C' EST AVEC PLAiA^ 
SIR QUE J'AURAIS VOU 
UU SURVOUER TOUT 


C,.S\ J'AVAIS PENSÉ 
RENPRE MA CAPE INVISIBle'Î^ 
^^COMME JE L.'Al FAIT AVEC/ * 
^WMON TAt-ISMAN ' ^ 


f MAIS JE N'AI PAS OSÉ ...PE^ 
PEUR QUE CES ENCHANTEMENTS 
jumelés ne FUSSENT FACILE¬ 
MENT visibles pour les > 
^Émules pe satannish !!!>^ 


'IL EST VIVANT... ^ 
COMME UNE BÊTE PE^ 
PROIE PÉVASTATRICE ! 
recule, mon AMOURj 
S. ...RECULE AVANT À 


^'^PENPANTT/y // \ 

CET ENPROIT k'\/L -^ 

L'AIR SUFFISAM-\^E FEUIL 
MENT AGRÉA- /laGE BOUGI 
^ ...COMME 

^Clea... \ VS' IL Était 
VyiVANT i 
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MEME 50Cr 


tu NE ME CESTE QU'UN 4 
SEUU MOVEN MV5TIQUE P' EN 
S0BTI8 ... QUI N' EXIGE AUCUNE 
PKSSE OCCUUTE f UNE 1=01 S PE 
PUUS, U'ŒIU P'^G^MOTTO POIT 
^6I0 X M/V PU^CE î 


5' lu ÉCHOUE...C'EN 
5ECA TEBMINÉ PE 
^PC STBXNGE î 


M/kl S, OU 

ESr-IU PONC P^B^I... 
POUB ACCOMPUIB CETTE 

MIEEION ? ... lu NE_ 

BÉPONP P/kS !!! 


TU T'ES U/kiSSÉ 
PBENPBE /kU PIÈGE ET JE 
N'M PUUS ^UCUN POUVOIB 
POUB T'MPEB ! KTTENPS. 
TU ES EN TB/kl N PE CH^N- 
6EB ... PE TE TB\NSPOB- 
MEB EN ... _^ 


91 










ET UA, IL SE MET AU TCAVAIU... 
ET SON GEOACP BAVONNANT TOMBE 
SUC le paquet PISCCET LAISSÉ 
PEU PE TEMPS AUPACAVANT PAC 
PC STCANGE...UN PAQUET QUI CON¬ 
TIENT 


alocs ^ 

LA COUCSE CE- ' 
PCÊNP, CE match 
PE VITESSE SANS CE 
PIT ET À PEINE 
CCOVABLE ... CETTE 
COUCSE CONTCE 
LA MOCT ELLE- à 
L. MÊME...! ^ 


LE VECI TABLE 
HABIT PE LÉ¬ 
VITATION ...^ 


PENPANT CE TEMPS-LÀ, FILANT COMA\E LUI SEUL EN EST CAPABLE 

le lon6 pes couloics cosmiques qui sépacent les PI- 

MENSIONS, L'IMPCESSlONNANT ŒIL P* A6AM0TT0 
AVANCE À la vitesse MÊME PE LA PENSÉE... 


...JUSQU'À l'enpcoit Où appacaIt pans son 
OCBITE Étincelante ... un cectain univecs... 

UNE CECTAINE planète ... UN CECTAIN ClME- 
TIÈCE ... 
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L^ CKPB E^^CH^N- 
TÉE ... LA VOICI !!! 


MM S COMMENl\ 
CEU/< POUCCMT-IU> 
SAUVEE NOTEE SI¬ 
TUATION ? JE NE 
PEUX PAS .. 


VITE, A MOI CETTE 
CAPE ET CET CEI U... 
AVANT QU' À U' H0El_06E 
PU TEMPS NE PEAPPE 
UNE AUTEE SECONPE '! 


UN PEU PE PATIENCE, 
CUEA ... ET TU POUEEAS 
TOUT COMPEENPEE ! 


/ ALOES QUE UE VE 
/ TEMENT GUI SSE AU- 
I PESSUS PE SES ÉPAUuES 
...UNE AUEÉOUE AVEU¬ 
GLANTE U' ENVEUOPPE ... 
MAIS CEUA SIGNIFIE-T-IU 
QU' lu EST SAUVÉ ? 





À PEINE CETTE QUESTION MUETTE EST-EUUE ÉMISE ... QUE VOICI PÉJÂ UA EÉPONSE ... 


maintenant, PEMONS 
ÉPOUVANTA0UES, C'EST PE 
NOUVEAU PC STCANGE QUI SE 
PCESSE PEVANT VOUS ... AU 
^MAXIMUM PE SA PUIS- ^ 
SANCE !!! 


##/////////- 
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MM s COMMENT 
> ES-TU PARVENU 
a^VEC uK SEüuE 
*,IPE PE CETTE 
CAkPE ? 


QUANP JE T‘ M SUIVIE 
PA^NS uE BEPMCE P'^SMOPÊUS, 

M^ TCÈS CHÈBE, JE S^VMS QU* lU 
CEMPOBTECMT PB0B\BUEMENT uE 
PCEMIEB eOUNP PE CETTE UUTTE lli 
C' EST POURQUOI J’ M PÉPOSÉ U* ES 
SENÇE MÊME PE L\ PUJS GB/kNPE PAR¬ 
TIE PE MES POUVOIRS MYSTIQUES 
.PAvNS MON M\NTE\U ROUGE ... ET 
^ MNSI ... 


MMS UN INSTANT ... 

JE RESSENS COMME UN 
ÉCR^N INHKBITUEl. ENTRE 
LES MONPES ... CE QUI 
M' EMPÊCHE PE LES TRA¬ 
VERSER n ...MON CERVEAU 
HABITUÉ À PÉMÊlER lES 
PIÈGES PE la SORCELlE 
RIE ME PI T QUE JE NE 
SUIS PAS capable PE 
RENTRER PANS LA Pl- 
MENSION TERRESTRE 


\ 
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...ET C' EST M,OeS 
QUE PEUX FOCMES 
SE CEM/^TE- 
el^UlSEMT 
P^NS LE Cl- 
METIÈCE 
NOVÉ PM2 
LA, NUIT... 


BETOUCNE À, MOM S^INT PES 
SMNT5, CLEA, ... ET A,TrENPS 
L.k MON CETOue ! 


IL POir CHEBCHEK CETTE INTCl- 
e/^NTE ENTITE CONNUE SOUS LE NOM 
P' A,SM0P£US ... à, u' ENPBOIT OÙ 
UNE FORMULE MAGIQUE A FAIT VE 
NI R LE livre PE VlSHANTI.. 


CAR EN CE QUI 
CONCERNE POCTEUR 
STRANGE ... 


MES REMERCIEMENTS LES PLUS SINCERES, ^ 

RÉVÉRENP MAÎTRE, POUR M'AVOIR PERMIS PE RESTER T AHHH ... VOI- 
ICI POUR la CIRCONSTANCE !!! JE N'OSAIS PAS PRENPRe) Cl LA FORMULE 
LE RISQUE QU' IL NE TOMBÂT EN PES MAINS MOINS ^ QUE JE CHER- 
PI GNES QUE LES Ml ENNES CHAIS... 


MON PROTEGE PARLE ET AGIT P' UNE 
FAÇON QUI NE LUI EST PAS COUTUMIÈRE... < 
TOUT À fait COMME S' IL NE S' AGISSAIT PAS 
VRAIMENT PE LUI !!! ET POURTANT...MON 
ESSENCE MAGIQUE NE PÉTECTE AUCUNE SUPER 
CHERIE ... C'EST BIEN L'APPARENCE REELLE 
PE STEPHEN STRANGE ... ^ , MÈ 
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l_E VIEUX POU SOUP- 
ÇOMNE QUEL.QUE CMOSE.. 
MA.IS lu M' EN EST P\5 
SÛC ... ET O' ICI GUEU- 
GUEE 5EC0NPES...QU' IL 
UE S^Ci^E Ou NON...CE¬ 
UX PEGX PEU PE Plr- 
_ PECENCE f! ri 



J rx POCCE MXGIGUE EST 31 EN 
' SUPÉGIEUGE X CE QU' EuuE 
ÊTXIT XUPXGXVXNT, XSMOPÉUS ! 
...ET TU ES BIEN XSMOPEUS... 
XUSSI SÛG QUE JE ME TGOÜVE 
ICI '!! POUCQUOl ES-TU VENU 
TOUT SEUU, SXNS uES ÉMUUES 
PE SXTXNNISH POUC TE PCÊ- 
TEG MXIN POOTE ? 
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MMS, !(_ NE P/kUT PAS 
CQOiCE QUE l£ VÉCITASuE 
POCTEue SrCANGE S'AVECE¬ 
CA ÊTCE UNE VICTIME AUSSI 
ï inconsciente QU' li_S . 
V U'ÉTAIENT'!! T 






ëf 




• 






-i» .* 4 

? 




yy 






' ET MAINTE¬ 
NANT Que j' ai pu ci- 
POSTEC À TA PCOPCE 
menace mvstique... 


LAISSE-MOI voie 
comment tu vas CÉA' 
eic ... devant les r 

S Flammes pe la^ 

_FALTINE !!! Y 


Mlîlîlr 


UNE BOULE 
PE FEU ÉMECAUPE 
FONCE VECS 
MOI ... ! 


P? 


sN 


1 

/i 
















— 98 









NOOOMNM ! 
NOOONNN f 


—JE SUIS VIVAiNT,..M,OCS 
QUE JE PEVBMS ÊTBE MOCT !!! 
ET JE CBOIS SXVOIC POUB* . 
QUOI !!! ^"Wiâ 


^ ET MNSl, PAiMS 5^ N 
B^ôE INSENSÉE, l-'IMPOS- 
TEUB S'EST'BÉVÉI_É Àk / 
MOI ... POUBTAjaT, JE NE > 
VMS P^S XGIB, PKS INTEB 
“t VENIB POUB MPEB MON 
PISCIPUE QUE J* MME 

WTV T^NT !{f ^ 


CEt-Ak me PONNE^ _ 
UN GBMIP AkV/<NTA.6E 

CE combat... tu êsS 
CONPAvnNÉ...ES- 
( PÈCE P* IPIOT AU 

H \ V CCEUB sensible, 

/ I CONPAMNÉ...» ^ 


^ TU AS JUBE PE 
TE METTBE AU SEB- 
VICE PE LA VIE ET 
PE NE JAMAIS LA 
PBENPBE SCIEM- 

MENT îî! A 


'' C' EST A LUI QUE SE- ^ 
VIENT LA TÂCHE PE PBO- 
TÉGEB LE MONPE CONTBE 
LA MAGIE PU mal. OU 
P' ÊTCE PÉTBUIT PAB / 
pv Elle... f 


f AUSSI PACIlE- 
MENT QUE JE PÉJOUE 
À PBÉSÊNT TA PEBNIÊBE 
passe MAGIQUE, JE VAIS 

sub-le-champ te PÉ- J 

^ TCUIBE ... 


g t ' 


. 1 


iMr& 

i 


f 



> 
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J'ESPECE ET J 
JE PCIE, MON J 
Plus, POue QUE je 
TU COMPCENNES^ 
CE QUI POUCCMT ] 
PâkCMTCE PE L' IN¬ 
PI FPÊCENCE pey 
. M\ PAwCT. 


I JE COMPCENPS, ' 
MON MMTCE VÉNÉ- 
C£, MMS ... MMN- 
\ TÊN\NT...eENPS- 
(tOI, AwSMOPÉUS ... 
■J TOI QUI ét;<is 
' Sue UE POINT , 
P' UTiUlSEG uE 


UIVCE PE VISH\NTI 

poue \ccoMPLie 

TES PESSEINS SI- 
NISTCES !!! 


ME GENPCE ? 
MMS TU POIS 
ÊTCE FOU, 
STG^NOE !!! 



AkCCETE, 
ESPÈCE PE 
TÉMÊCMCE, 
^VANT Qu'lu 
NE SOIT 
TCOP T^BO !î' 
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^TTeNPS...QUEl-S SONT 
CES ÉU/^CEMENTS POUL.OU- 
CEUX ET SOUPMNS ! Il-S 
ne viennent PKS PE u' EX- 
TÉeiEUe ... MMS PE U' IN- 
TÉCIEue MÊME PE MON j 
V COCPS ! 







y 





^ 0 ^ 



C'EST ... MON 
CCEUC ... J' \UCMS 
PU M' EN SOUVENie.. 
lu ÉTMT FMBuE ET 
lu N' EST PUUS C^P^- 
BUE PE SOUTENIC UN 
ENGAGEMENT MYSTI¬ 
QUE îü JE CEPE- 
VIENS MOI-MÊME... 
JE CEPEVIENS AS- 
MOPÉUS ! ^ 






lu EST TOMBE 
SANS CONNAISSANCE.. 
COMME S' lu ÉTAIT^ 
MOCT... i-^ 


VOYONS QUI 
lu ÉTAIT VRAI 
MENT.. 





/gm 












' Oui ... OUI ... ESPECE )_ 

P'IPIOT QUE TU ES ... J'M ES- 
S^VÊ ... TOUT ESSAvVÉ POUC T'AC 
JÊTEC ... EN UriUlSANT MÊME UE 
TÊUÉPHONE POUC PONNEC à CuEA 
. UE signal PE TA PESTCUCTION., 


P APCES AVOIC 
VOULU le POUVOIC 

supcIme ... et en 
ÊTCE ACCIVE SI ^ 
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L'adieu au Maître 

SON NOM EST GNUT,,,ET PU H\UT PE SES 2,60 MÈTRES, IL. \ u'MC P'UN PIEU M£T\L.L.lQUE 
T0UT-PUISS\NT VENU P* ON NE SMT OUEl-UE PLANÈTE PE CÊVE ... SON VISAGE NE CEFuÈTE 
QUE PES PENSEES SOMBRES ET PESA^NTES ... C' EST GNUT ET II. NE BOUGE P\S ... PEPUIS TROIS 
MOIS QU' IL EST ICI, RIEN NE PERMET PE PENSER QU' IL EST CONSCIENT PE CE GUI SE P\SSB... 

musée qu'on k construit autour pe 

l-UI ... Ou PE L^ SPHÈRE EMBRASSÉE QUI 
SE TROUVE PERRIÈRE LUI ... C'EST GNUT. 
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EN f^A>IT, C' EST PE L.k-HKur QuE JE VOu 
PCMS PCENPCE M\ PHOTO PUüS IM 

POCT/kNTE. 




OUI, JE SA,lS 
QUE J' M PE 
jÀk PHOrO- 
ôRKPHlé PE j 
uK-HAvUT PBH-J 
PA^NT U\ X/ 
JOUCNÉE Nu 
P'HIEC... ^ 
MME JE POIS 
N CEMONTEG 
POUG VÉGI- 
FIEG UNE HV-J 
POTHÈSE, 




K) 




l'As' 


'iî: 




A^V/kNCE EN- l 
COCE PE QUEL/ 
QUE5 CENTI- 
MÊrCES. ^ 
CLIFF, BT...J 


gyï 


■çT# 


ili 


JE NE COMPGENPS^^ 
rOUJOUCS PAS ! ^ 

SIEN SÛG QUE JE SAlSV 
QUE CE COSOT EST UA I 
PUUS eCANPE SENSA- / 
TION PE I 980... >51^ 
MAIS J'Al ÉCClT AHW 

uÀ-PESsus TOUT yvDk 

CE QU' lu V AVAIT A'I' 
À ÉCGiCE lu V A PE^ ' 
SEMAINES PÉJÀ ... V 
AUOCS, POUCQUOI NE H 
CHEGCHEGlONS-NOUS fi 
PAS UNE BEuuE PE- 
Tl TE SUECCE BIËN^^I 
TCANGUIUUE j— rï^Ul 

pouG... J 






l/hS 


MAIS COMME ÇA, J'AI UA 
PHOTO QUE JE VOUUAIS... 
PCI SE EXACTEMENT ^ 
SOUS UE MÊME ANOUE y 
QUE CEUUE P'HIEC... J’ 




m 


105 



















ET PA,NS QUELQUES MINUTES, SKUS WOIR BESOIN P'UNE PE CES \/ LES H^S^CPS PU ME- \ 
vieilles CH^MBCES NOlCES PÉMOPÉES, ELLE SEC^ PCêTÉ À ItCeK TIER, mX CHÈRE. C'EST J 
REPROPUITE P^NS N'IMPORTE QUEL JOURNAL ... OH ... ET VOICI BILL STILLWELL, UN ^ 
QU'ON PAkSSE K nouveau CE REPORTAGE TÉLÉVISÉ ENREGISTRÉ^'viEUX COPAIN PE GUEC 
AU MUSÉE ... CE SERA BIEN LA MILLIÈME POIS QUE J'ENT£4^^ ON ARRÊTE UN MOMENT 
PRAI CETTE VOIX RÂPEUSE ' -HEIN !?! P'AILLEURS, Jl 


/ VIEUX COPAIN PE GUERRE.., 
ON ARRÊTE UN MOMENT, 
HEIN î?! P'ailleurs, JE NE 
ME LASSE PAS PE REVOIR LE 
PASSAGE PE L' ARRIVÉE 
PE CE VOVAGEUR 
PU TEMPS ET 
PE L' ESPACE. 



r U' INSTITUT SMITHSON 

^voüs accueille pans sa 
^ nouvelle section INTER- 
► Planétaire pont la cons¬ 
truction EST PRESQUE TER¬ 
MINÉE . chacun PE MES AU- 
PITEUR5 CONNAÎT CERTAINE 
MENT CE QUI EST ARRIVÉ^ 



" ON SE rappelle que ce jour-là, à 5 HEURES 3 MI¬ 
NUTES PE L'APRÈS-MIPt, LES GENS QUI SE PROMENAIENT 
PANS WASHINGTON, PC. PURENT SAISIS À LA VUE SOUPAINE 
P'UNE SPHÈRE EMBRASÉE PE COULEUR VERPÂTRE !!! TOUS 

les témoignages oculaires ainsi que le court-métra¬ 
ge PRIS PAR HASARP PAR LA TÉLÉVISION CONCORPENT 

POUR affirmer Que ce vovageur venu pe l' espace et 
PU TEMPS ... N'EST PAS PESCENPU PU CIEl Itl** 


























































* ' ET U' INST<<NT P» V»CÈS ... 
Il- V ÉTMT ! * • 


• • ... ET PES euOBES EMBRASÉS PE COUUEUC 
VERTE NE PEUVENT PAS VENIR PE NUUl-E PART 
ET ESPÉRER V RESTER SANS QU' ON S' EN IN- 


' ' APRES QUEU- 
QUES MINUTES À 
PEINE ... PES 
UNITÉS PE U'AR¬ 
MÉE ARRIVERENT 
SUR PLACE ..." 


' ' les patrouilles PE POLICE QUI 
PASSAIENT PAR LÀ PURENT TOUT AUS 
SI EFFRAVÉES ET FIRENT RAPPORT 
PU phénomène ... PISANT QUE lE 
SPHÉRONEF restait POSÉ LÀ OÙ IL 
ÉTAIT ET QU' IL ÉMETTAIT PES PUL¬ 
SATIONS ... " 


' ' MAIS IL S'AGIT apres TOUT PE 
WASHINGTON ... LE PUISSANT CENTRE 
NERVEUX P'UNE NATION PUISSANTE...' ' 


' ' CEUX QUI SE TROUVAIENT lE PLUS PRES 
PE CE SPHÉRONEF FURENT PRIS PE PANIQUE 
... ET S'ENFUIRENT EN HURLANT ... ' ' 


EXCITATION SE REPANPIT AU TRA 


VERS PE LA VILLE COMME UNE IMMENSE 
MARÉE ... ' ' 
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' ' ET BIENTÔT, LIN l/V\P05AkNT C06P0N PE POCCES ÉTA»IT TENPU AküTOUC 
PE L.' OBJET ... • ' 


y!i\ 

aîlîiliïi^m 

HlSu 



PENP^NT PES HEUCES, lU PESTA, 5IMPL.E- 
MENT LÀ, ... TA,NPIS QuE PES S^VA,NTS ^VEC 
TOUT lEuC 9A,<5i^eE PE CONNA,l S5\NCES ET 
lEUGS techniques ^^GCIVMENT ^ LA, CON¬ 
CLUSION scientifique QU' Il NE PEVA,IT PA,S 
S’A,eiG P'JN VMSSEA,U SP^TIA,l ... PUIS¬ 
QU'IL SEMBLAIT A,voie SuCei SOüPMN PE 


L' MG A,MBIAJ4T ... 


w/pr, 

''ma,iS Plutôt p* un vov\6Eug i, J// 
HOGS PU TEMPS ET PE u'ESPACE W 
QUI AUGAIT PU VENIG P'UN COIN 
PAGTICULIÈGEMENT isolé PE / ' 

l'UNIVECS îü J ’~ÿ 

W 








•/# 









' ' J'AI Eu LA CHANCE PE POUVOIG INTEG- 
VIEWEG l'OFPICIEG CHAG6É PE l'OPÉGA* 
TION ... " 


Y JE VAIS 'IS 
[vous PIGE \ 
CE QUI NE 4 
S'V TGOUVE 
!v PAS ... J 
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lu FIkUT AiJOUTEk que ce 

LUI QUI K ÉTÉ C^PAkSUE 
PE METTSE POINT 

tel engin 

OOSSÊPE U' W2 
ME 5U-> 


ï 



QUE peuvent en effet pes tanks ou pes 
AVIONS ... CONTCE PES SPHÉCONEFS CA¬ 
PABLES PE'SE TELÉPOCTEC N» IMPORTE OÙ ? 
ILS POURRAIENT PÉTRUIRE NOS VILLES ... . 

pémolir toutes nos PÉFENSES — 

AVANT MÊME QUE NOUS N' 
le temps PE CLIGNER PE 
L'ŒIL! 5—-^ 




KJ 


"À CE MOMENT, J'AI 

pemanpê au Général : 
"SI CE QUE vous PI TES 
EST VRAI, ALORS À QUOI 
SERT P' AVOIR TENPU CE 
CORPON PE TROUPES ' ' ? 
ET IL M'A RÉPONPU 
QU' IL AVAIT REÇU 
PES ORPRES ... !' ' 


' ' ET VOUS AVEZ SANS NUL POUTE TOUS EN- 
TENPU parler pes EFFORTS PEPLOVÉS AU 
COURS PE CES HEURES POUR PÉNÉTRER PANS 
LE SPHÉRONEF ... ON ESSAVA P'ABORP PE 
SIMPLES CHALUMEAUX ... MAIS SANS SUC¬ 
CÈS. " 


' ' ALORS, ON amena SuR PLACE LE PERNIER 
CRI PE LA technologie ... PAR ESPRIT PE 
CURIOSITÉ P'ABORP ... PANS UN EFFORT PÉ- 
SESPÉRÉ PANS LA SUITE ... lE RÉSULTAT 

final fut un échec complet, toutes les 

RESSOURCES PE LA SCIENCE HUMAINE NE 
PARVINRENT MÊME PAS À ÉLEVER LA TEM¬ 
PÉRATURE PE CET ÉTRANGE MÉTAL VER- 
PÂTRE. ' » I 
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'•enfin, nuit TOMBAw...Er CEUX QUI OB- 
SECVMENT CETTE SPHÈCE EN VINCENT EUX- 
MÊMES À, SE PEM^NPEC SI, ^P6ÈS TOUT, lu 
S'/<eiSSMT BIEN P'UN VMSSE/^U SPAwTI\U.,. 

C\B...OÙ PONC ÉTMT SON 
ENTBÉE ??? SON TBMN 
P'\TTEBB15SA,GE ??? SES 
HUBLOTS ???" 


'I^LOBS UE MARTIN PU SECONP JOUB, EX\CTE- 
A\ENT X 7 HEUBES 33,SUBVINT u'ÉVÉNEMENT.» 


S\M...BEGA,BPE ...EST-CE 
QUE TU VOIS CE QUE 
JE VOIS ? 



POUB TOUT UE MONPE, lU PBIT U* A.SPECT 
P'UNE GIGANTESQUE BlUUE PE MABBBE VEBT 
... PÉPOSÉE UÀ PAB quelque GOSSE PÉMESU- 
BÉMENT 6BANPI ...** i —- 


'UNE QUESTION SENSEE ; CAB 
vbaiment P* Où avait SUBCI 
CETTE OUVEBTUBE SINISTBE 
...QUI VENAIT PE SE CBEUSEB 
PANS LA PABOI SPHÉBIQUE PU 
SPHÉCONEF ??? MAIS APBÊS 
TOUT, CE QUI IMPOBTAIT 
BIEN ... ÉTAIT UE FAIT QU' IL 

S'était ouvebt ... " 


ET QU'UN ESCAUlEB ESCA¬ 
MOTABLE EN 

telle une 
longue lan¬ 
gue Métal¬ 
lique PE 
couleub 

VEBTE.“ 
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'UM HOMME ...beau...P'UNE 

appaqence quasi pi VI ne 

QUOIQUE PE POBME HUMM' 
NE, ET PONT les TCAITS 

beflétaient une expres¬ 
sion POUCE ET COMME 
SANCTIFIÉE ... POUCEMENT, 
MAJESTUEUSEMENT, IL 
COMMENÇ/< k 
PESCENPBE LA 

passerelle ..Î' 


lET PEBCIÈCE LUI, SOuS LES 
CECACPS HALETANTS PE MIL¬ 
LIERS PE SPECTATEURS, AP¬ 
PARUT le ROBOT 6ÉANT »•* 


A peine avaient-ils pose le ' 

PIEP À TERRE QUE LA PASSE¬ 
RELLE SE replia sur EllE- 
MÊME ET QUE 
L' OUVERTURE 

SE referma ... 

ET ILS RES¬ 
TAIENT PEBOUT. 
SANS BOUGER, 
SANS CRAINTE, 

face aux for¬ 
ces PE batail¬ 
le péplovéês 
PAR LES TER¬ 
RIENS fî! • • 






les SOlPATS eurent IMME- 
PI ATEMENT L' IMPRESSION 
TRÈS NETTE QUE lES NOU¬ 
VEAUX VENUS AVAIENT PES 
INTENTIONS AMICALES ..." 




^21 


«•LES HOMMES 
COMMEN¬ 
CERENT À SE 
PÉTENPRE." 



Alors, l'étranger leva son bra.s bien haut, pans un signe universellement compris 

COMME UN GESTE PE PAIX." 


ET P'UNE 
VOIX EM¬ 
PREINTE 
P£ BONTÉ, 
P'UNE no¬ 
blesse 

PURE ET 
COS¬ 
MIQUE..." 
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<IL.A, POUICE CAPTÜ 
BK U' /kSS<VSSIN 
PE kL\Akru... " 



«QU^NT ^ GNUT, PLUS JA^MMS IL NE SOU' 
6£/k. IL CESr^ TEL QUE VOUS lE VOVEZ 
MMNTENA^NT 
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•éviPEMMÊNT, Kl.^^TU EUT PCOIT K TOUS UES HON- 
NEUKS uOCS PE SES FUNÊCML.L.ES ET SON COCPS 
FUT PÉPOSÉ sue UN MAUSOLÆE PANS UA PABSE VOI¬ 
SINE. SI P'AUTPES ÊTBES NOUS SUBVEIL-UENT, ES- 
PÉCONS QU' lus COMPCENNENT lA SINCÉBITÉ PES 
SENTIMENTS PES TEBBIENS POuB CE QUI VIENT PE 
SE PASSÊB. " 


“A SES COTÉS FUT PÉPOSÉE UNE COPIE PE UA 0ANPE 
SOnOBE ENBEGlSTBÉE PAB LA TV ET QUI BEPBE- 
NAIT les quelques PABOlES QU' IL PBONONÇA 
AVANT SA MOBT TBAGiQUE ! |-î- 


'PAB LA SUITE, ON A CONSTBUIT CETTE 
aile pu musée POUB BECOUVBie GNUT 
ET L' ENGIN. IL N' V AVAIT PAS P' AU- 
TBE solution, CAB LE BOBOT ET lE 
SPHÉBONEF ÉTAIENT TELLEMENT 
LOU BPS ET MASSIFS QU' ILS N'AU- 
BAIENT PAS PU ÉTB 
PÉPLACÉS....ET PEN- 
PANT TOUT CE TEMPS, 
...6NUT N'A P^S 
BOUGÉ." 1 




lu EST BIEN EVI- 
PENT QU'IL EST INCA- ^^BB 
PABLE PE BOUGEB. IL A 
ÉTÉ EXAMINÉ, TESTÉ, BOM^ 
BABPÉ AVEC PES MILUIEBS 
PE VOLTS ... ET APBèS ^ 
TOUS CES TBAITEMENTS, IL 
EST IMPOSSIBLE QUE SES . 
FONCTIONS VITALES ^ 
aient subsisté . « 


^ AMEN POUB CES 
BELLES PABOlES, 
BEBE STILLWEll Î 


IL semble ÉVIPENT QU' IL A PEBPU 
TOUTE possibilité PE SE PÉPUACEB 
APBÈS la MOBT PE SON MAÎTeE... 
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HEIN ... au'EST-CE QUI NE 
PKS, CHÉClEJ /TT^^^^^li^ 

y BAkiSON, CUIFE ... COM- 
W P^CE uES PHOTOS P' /kU- ^ 
I JOUQP'HUI ^VEC CEL.1.E5 
QUE J'\l PCtSES HIEC ! 


ET VOICI U'HEUBE PE 
LA FECMETUBE...M/klS 
/kVANT PE PM2TI B, MES 
SiEUBS-PlkMES ... JE¬ 
TEZ ENCOBE UN COUP 
P'CEIl. ... C^B PEV/kNT 
VOUS SE PRESSE uE ' 
PUISSENT SVMBOuE 
PE CET EXPt-OIT MV5- 
TÉBIEUX...ET PE LA 
FB/kSlUlTÉ PE U/k 
B/kCE HUM M NE ! 





L.\ NUIT...ET PEV^NT CETTE )klL.E 
PU MUSÉE NOUVEL.L.EMENT CONS- 
TBUITE, PES e/kBPES \BMÉS CIB- 
CUUENT, PBÊTS INTEBVENIB 
iMMÉPI/kTEMENT CONTBE P'É- 
VENTUEuS P/kUTEUBS PE TBOU- 
BLES OU CONTBE PES V^NP^1.ES.. 
MA.IS lus NE PEUVENT SOUPÇON- 
NEB CE QUI, k CET INSTANT, SE 
P/kSSE À, U' INTÉBIEüB PES 
MUBS ... 


ENCOBE UNE - 

^^ANNONCE à, VOUS PMBE : 

^UN EMPUOVÉ PU MUSÉE ^ PER- ' 
«PU UNE S^COCHE CONTENANT PES 
B^NPES ENBEGISTBÉES SUB LA F^UNE 
PE PIPPÉBENTES P^BTIES PU MONPE 
>^...BONNE BÉCOMPENSE «k QUI 
M»-. l-eS BA^PPOBTEBA. ... 



U«k PUAkOE EST NETTOVÉE, 
CHÉBI... ? 


GNUT NE PEUT NI 
VOiBNi ENTENPBE 
PUISQUE C' EST UN BO- 
...lU NE PEUT PKS 
NON PLUS PEN 



CUIPP ... BEGA^BPE ! 


Kmms nous ne 

VOUuONS PAS QUE \ 
CES GABPES NOUS SUB 
PBENNENT EN TBAIN 
PE JETEB UN BEGABP | 
UN. PEU PLUS PBÉCI^ 
SUB TOUT ÇA ... 


BON PIEU f 
lu SE MET À 
BOUGEB ! ET 
S'AVANCE 4 
PBOIT VEBS 
. NOUS ! 
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ses VEUX ? 

lus SONT PLUS 
EMBe\SÉS... J 
PUÜS BClU- / 
U^NTS Que^ 
JA.MMS ! J 
CuiPP... 

PMS Queu-\ ‘ 


PENP^NT UN MOMENT QUI 
UEUC SEM8UE UNE ÉTECNI* 
TÉ, 6NUT UES POMINE... 


... r/kNPIS QUE UES PEUX IN- 
rCUS HUMMNS TCEMBUENT 
COMME PES SOUCIS ACCU- 
UÉES PANS UN COIN ... PANS 
U' ATTENTE PATAUE PU COUP 
QUI POIT INÉVITABuEMENT 
uES BBOVEG ... SINISTBE... 
PieÉ ... uE COBOT uES PEVI- 
SA6E EN PÉTAI U ... 



AUOCS, TOUT A COUP... 


lu SE PETOUCNEJp 
ET CEPACT P'OÙ/^N.PAS 
lU VENAITJWveCS u' EM- 
PUACEMENT 
QU' lu OCCU- 
PAIT PCÉCÉ- 
^S^^PEMMENT ! 


lu NE BOUGE 
PAS ... ET N'É¬ 
MET AUCUN SON 
QU'ON PUISSE 
ENTENPCE ... 


'uBê 


PENPANT UN MOMENT. 
6NUT CESTE IMMOBIUE 
PEVANT U' engin... 
SOUPAIN, UNE OUVEC- 
TUCe SE PAIT JOUC À 
UN ENPCOIT OÙ PAS UA 
MOiNPCe PENTE N'AU- 
CAIT PU ÊTCe OBSEC- 
SÉE AUPACAVANT. 


UA UONGUE PASSE- 
CEUUE MÉTAUUIQUE 
Gui SSE VECS uE BAS. 


SES VEUX TECCIBUES 
BCAQUANT UEUC PEU AC- 
PENT PANS ueuCS PCO- 
PCES PUPIUUES ... 


...ET GNUT UA MONTE ET 
PISPACAÎT À U'INTÉCIEUC 
PU SPHÉCONEP. 


i 






Z' lu S'AVANCE 
VECS UE SPHÉCO 
NEP f 




m 
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ET k u' instant même ... QUEuQU'UN VIENT ^ SON SECOUCS ... PUISSANTE MASSE PE 
«Wur SOUL-ÊVE L.E COGPS eiGANTESQUE PU SlNOE ET uE CAOPE PANS SES BCAS ÉTENPUS VECS 
u£ HAUT ... lu uE TIENT COMME ÇA AUSSI PACluEMENT QU'UN 60SSE UE PEGAIT PE QUEuQUE 
jOuET IMPOOTUN. I- ' 



AUOGS, SANS QU' ON S' V AT- 
TENPE, uE GGANP SINGE POUS¬ 
SE UN CCI PECÇANT...COMME 
S'lu ÉTAIT EN PCOIE À UNE 
TECGIBUE AGONIE INTECNE... 


AUOCS...MAIS AUOCS SEU¬ 
LEMENT...UE GÉANT ABAIS¬ 
SE UA POCME QUI NE 
BOUGE PLUS ... ET UA 
CONTEMPLE longuement.. 




...ET IL 
MEU2T ! 


».. AVEC PANS les VEUK..,CE 
QUE LES HOMMES APPEllE- 
CAIENT UN Aie PE TClSTESSE î 
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M-oes, ^pcÈs woi c PÊPOSé avec pou- 

CEUC UA BÊTE MOCTE SUC uE PUANCHEC ... 
GNür SE CEMET EH MACCHE ... ET CENTBE 
UNE f*OlS PE PUJS PANS U.'HABITACUE... i 


'Ci.lPF ... 

QU' EST-CE QUI 
SE PASSE ICI 
AUTOUe PE ^ 
NOUS ? Ü 




LA PUUPAKT PES MOGTEUS S'ENPUIBAIENT 
EN HUBUANT PE CE MUSÉE ... MAIS l_ES BE- 
POBTEBS appartiennent À UNE BACE Bl- 
ZABBE ... PES MINUTES PASSENT ... ET 
PEUT-ÊTRE PES HEURES ... AUOBS, TOUT 

À COUP ... \ -' ■' 

J ' ENTENPS 

^PES BRUITS À 
X' INTÉRIEUR... 
MAIS CETTE POlS 
Cl, PAS PES 
k. BRUITS P' ANI- 


S'AGIT P'UNE 
VOIX HUMAINE. 
P'UNE VOIX QUE 
«».JS CONNAIS ! 
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Qu QUOI ?? SUTHEBu^ND ... 
VOUS ICI ? MM S ... OÙ 
EST-OM ? ... J' ÉTMS en TBMN 
P'EfiCEGlSTBEC UNE CONFÉ- 
BENCE ET...SOUPMN ... 


<iN y 


lu NE S' EST PAS 
SEULEMENT ÉVANOUI 
MA FlUUE ... 


ET L' INSTANT SUIVANT, 

UNE 

GIGANTESQUE OMBBE SE 

PBO- 

f^luE PEVA^Nr uES JEUNES CE- 

POBTEES ... UNE OMBBE 

QUI 1 

hi’ EST QUE 

/i 

'JMl 




%-.S ^ 




te 


EEeABPE...IU VA TOM¬ 
BEE PANS LES POMMES! 


BON PIEU ... ClIFF ... 
. C' EST . 


STILLWELLÜ! 


Tî^va ponc peux CAPAVBES., 

MAIS ILS APPABTIENNENT AU 
MÊME HOMME ! 


I 


m 


V 
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ÜNÊ EXPUC^TION pénible ... ET Z^LOCS, UES 
GACPES ^8^S0UCPI5 SUIVENT u* INTÉClEUC 
une A»NN qui PBISE U'HVSTÉBIE ... ET 

L^ ... 



p. ^UT^kNT VOUS 
^PICE TOUT PE 
SUITE QUE C'EST 
I GNUT QUI LES ^r 
ipÉPOSÉS LÀ. oUj 
\ ILS SONT... y 


LUI ? BOBBV ? ... LE BOBOT PÉMESUBÉ ? • 
VOUS VOULEZ ME FMBE UNE BLA.(3uE f?! IL 
N'A PAS BOUGÉ P'UN CENTIMÈTBE PEN 
PANT les TBOIS PEBNIEBS MOIS..,. 


r EH BIEN, MAPAMÊ .. 
ioN PI BAI T QUE VOS AUB 
LEMENTS ONT BÉVEILLÉ 
PU MONPE .. 
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... MMNrENXNT, I 
CEVOVONS ÊNCOCe' 
UNE POIS TOUT 

ensemble, VOU-^ 

LEZ-VOUS ? 


' VOUS PEUX ^FFI(^- >1 
MEZ QUE UE COSOr 
EST BENTCÉ O^NS uE 
SPHÉCONEF ... ET QUE 
TOUS CES COBPS ONT 

J Té soeris pe 
ÏTVTÉeiEUB ? 


VOUS PRETENPEZ KUSS\ QUE uE COBOT^^ 


\uoas, vT\TCeiEu( 

Qu' EST-CE Qup ' 
les K TUÉS ??? IL N' 

^UCUNE TBA,CE PE BlES-/^ 
SUBES ... ^ 


EST C^P^BLE PE SE PEPLA^CEB. XlOBS, 

POUBQUOI NE lE FMT-IL J^M^IS...SAlJF^^ 

I^OM \ '~V NUI T ? ^ 
f ÇA, NON r—✓^L PEUTV^yV^ 

JE ne cbois pxs| ra t^es l 

SINON, IL SE SE- 

I ^ A T'^A /*^l IC Â. 



NOUS AVONS 
PÉJÀ PBIS 
NOS MESUBES, 
<^^NE PAME- 


* 

{m 


NOS HOMAAES L* ONT PLACÉ PANS UNE CAGE^jj 
EN GlASSTEX SOLIPE...C'EST UN MATÉBlAU «îl 
NOUVEAU AUSSI TBAJ4SPABENT QUE LE VEBBE... 

MAIS bien Plus bésistant que l' acieb. 
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" ET LE COBOT 


H'K PKS A*MT UN 


SEUL GESTE 


PENPAJ4T TOUT uE 


TEMPS PE LA 


CONSTCUC- 


Tl ON. 



• • ... ET maintenant, 

IL EST TCOP TACP ‘ ' 


i//^ * 




LA NUIT EST PE NOUVEAU TOMBÉE...ClIPP ET ANN MONTENT UNE GACPE SOliTAICE AUPCèS PE 
LA TOMBE PE KLAATU ENTOUCÉE P' EAU ... ILS NE SAUÇAIENT PAS PI CE CE QU’ ILS ATTENPENT. 

MAIS ILS ATTENPENT ... j- 

-1 X ANN...au’ACCIVECAIT-IL SI 

f 6NUT PÉCIPAIT PE SE VENGEC 
• (pouc CE QUI EST ACCIVÉ À SON 
\maTtCE ... TU CCOIS VCAIMENT 
\que ce GLASSTEX POUCCAI T 
le CETENIC ? 
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lu se PKSSe QUEUQUE 
CmOSE ... SES VEUX 
B2ILUENT PuUS POCr ... 

T PEVIEMNENT PuUS 
COUSES Qu'^UP^C^V^Nr.Vj 


VOluÀ» Qü' 
COMMENCE K PE^l 
VENIC COMPUÈTE-) 
MENT COUSE...!/ 




T 


lu COUSIT PE PUUS EN PuUS 
... COMME UN ÉNOCME HO- \ 
M/KCP MÉTAkUUlQuE ... BON J 
^lEU !!! JE ME SOUVIEN^ 
^MMNTEN^NT QUE CE ^ 
K\ GU^SSTEX POUCCA.It) 


CETENIC UN E UE^ 
PH/kNT ... H 






ï/\ 


/ 


0^ 










... MAIS SI 
ON UE CHAUFFE 

suffisam¬ 
ment ... 








ATTENTION ... lu 
S‘ EST UlBéCE ! 


( " OISEAU PE NUIT À VEIU* 

y^UEUC UN ... OISEAU PE NUIT 
À VEIUUEUC UN !!! ... UE CO- 

■-■ bot COMMENCE À 

-SE PÉPUACEC''! ! 


V 

> 




.1" 


vV 


W2ri 


' JE CÉPÈTE : UE COBOT 
A commencé à se PÉPUACEC* *! 
lU S’ÉVAPE !!! 


y 


m 






APCÈS S'ÊTGE FCAVÉ UN CHEMIN 
HOCS PU A\U 5 ÉE, SNUT CESSE 
P'ÊTCE INCANPESCENT ... , 


m 
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ENSUITE, EN UGNÊ PCOITE, TEL UN VOL. 0> K- 
BEIULE ... ET N' ^TT^CH/LNT PKS PLUS P' IMPOC- 
TJLnCE k SES assaillants QU' AU BOUUPONNE- 

“ MENT P'UNE MOUCHE ... 


GNUT PÉNETCE 

PANS les Eaux , 
TIÊPES PU BAS¬ 
SIN ET S'AP- 
PCOCHE PE ce¬ 
lui QUI GÎT AU 
MILIEU ... 


... S'APPCOCHE 

PU cercueil ... 
















» 


f/® 


r' I i. 


-vÿ 


Wi 




h 


Mr: 


g 






i 


M 


!M 3 | 


...PE XlAA- 
TU . 


PENPANT UN 

long moment, 

GNUT laisse ER 
S^ER SON RE- 
' ^ GARP SUR 
ICE CORPS 

Imartvri- 




OU' EST-CE QUE CE ROBOT 
PEUT bien - PENSER - PE 

l'homme qui fut son 
maître ? 


ALORS, GNUT, SANS 
EFFORT, BRISE LE 
COUVERCL E TRANS- 
PARENT... K \ 




i 


Yl 


Ha 


...CHERCHE QUEL¬ 
QUE CHOSE PANS 

les pebris pu 

CERCUEIL ... 


... ET S' EN 
EMPARE. 


Tiré 




m 
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UES S0UP^TS CESTENT A» PtS- 

ta^nce tanpis que ue cobot 

CETOUCNE VECS uE MUSÉE. 


MMS A>U MOMENT OU SA, POCME 
M\SSIVE EMPCUNTE LA PKSSE- 
CEUUE.SOCTIE COMME P\C UN 
TOue PE MAvOlE PU SPHÉCONEF 
GUI CONTINUE À, VIBCEC ... 


CETTE FOlS-CI, lu 
N' EST P^S SEUU ... NI 
CUIFF NI A,NN ne POUC- 
G/<IENT PI CE CE QU' luS 
AkTTENPENT PU COBOT 
... MA.IS UUI ... 


Li.\ 




...lu UES IGNOCE COMPUÈTÊ- 
MENT. 


AiNN, CETTE SA,COCHE. 
QUEUQU' UN K PECPU 
UNE S^COCHE HIEÇ 
soie ... lus ONT PIT 
QU' EUUE CONTENMTi 
PES ENCE6ISTCE- jL 
MENTS PE BCUITsfl 
P' /LNIMAiUX... 

JE ME PEM^NPE A f 




A,uOGS, UES 
PEUX HUMAINS 
SE SOUVIENNENT 
PE CE QU'ÉTAIT 
CET OBJET ... 




# 








r^QUEuQUE 
CHOSE APPA-K 
CAÎT À U' INTÉ-V 
Cl Eue PE UA ^ 
' 'MACHINE' ' ... 


UA BANPE SONOCE 
PE TV QUI CON¬ 
TIENT UESSEU- 
UES PACOUES 
PCONONCÉES PAC 
CET ÉTCANOEC 
PENPANT SON SÉ- 
JOUC SOC TECCE. 
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OUJ...M/klS PKS 
UE Ku^^ru QUI 
EST T0UJ0UB5 COU¬ 
CHÉ P*kNS S\ TOMBE ! 
CE kLAMTJ-uK EST i 



É NON...EVIPEMMENT j 
vjOM. GNUT M' A» BE- / 
2ÉÉ COMME lu A, BE- ^ 
:É UES XUTBES FOBMES 
NTES QUE VOUS /kVEZ 
VUC.9 UA NUIT PASSÉE ... 

EN SE BASANT SuB UES BAN- 
PES SONOBES ENBEGISTBÉES, 
V COMPBIS CEUUES QUI SE 
L TBOUVAIENT PANS UA SA- 
COCHE ... MAIS CES BAN- 
PES AVAIENT PES PÉ- 
\ PAUTS ... ET C' EST 
\ POUBQUOI UES POBMES 
\^QU' lu A BECBÉÉES 
^ V SONT MOBTES 





CE N’EST PLUS DU ROMAN ^ 
MAIS DE VERITABLES REPORTAGES SUR 
LA GUERRE DES ESPIONS. ^ 








comcs 


ü 

S 

f Ttm « 


POCHEI 
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^ Si seulement je pouvms vivre 
PLUS longtemps...NOUS ^VONS T^NT 
PE QUESTIONS ^ NOUS POSER ... A^U SU¬ 
JET PE VOTRE civilisation ... ET PE 
C61.U6 PE wur et PE tA'È 

^Vtienne, klaa^ 


ET alors, pour la SECONPE POlS, klaatu 
MEURT SUR CETTE PLANÈTE TERRE. 



MAIS AU MOMENT OU L'ETRANGER MUR¬ 
MURE CES PAROLES ÉNIGMATIQUES, IL 
COMMENCE À trembler ... À PÉPAILLIR... 


EPPRAVES P'ENTENPRE SOU- 
PAIN LA VOIX RUPE ET MÉ¬ 
TALLIQUE PU ROBOT après 
UN SILENCE SI PROLONGÉ, 
les peux TERRIENS MOR¬ 
TELS SE retournent brus¬ 
quement ... 


JE VOUS 
PIS PE 
ME PON- 
NER CET 

appa¬ 
reil... 


PEU PE TEMPS APRÈS, ALORS QUE LE RÉ¬ 
PART PE GNUT SE RAPPROCHE ... ___ 


GNUT...VOICI L'ORIGINAL PU PILM TV !î! 
MAINTENANT, kLAATU PEUT RETROUVER 
LA VIE...MAI S TU POIS NOUS PROMETTRE 

CECI : lorsque ton maître S'éveil¬ 
lera, IL PAUT LUI PIRE QUE . j- ^ 

CE QUI A TUÉ LE PRE- ^ rs/> > 

Ml ER kLAATU N'ÉTAIT 

Ia'tERRe“ REGRET^i ' 
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BIMESTRIEL - 164 PAGES - EN VENTE CHEZ TOUS LES 

MARCHANDS DE JOURNAUX. 
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wk 

m 


.è « 


Partagez les angoisses d’un homme victime d’une terrible mutation 
qui l’a transformé en ce monstre des marais qui suscite l’horreur 

et la crainte. 






/ 
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les TENEBCEUSES MONr^- 
6MES PE BXVIÈBE SONT uE 
SIÈGE DE NOMBCEUSES LÉ¬ 
GENDES ANCIENNES ET CEM* 
PlIES P'H0CCEUC...D'H15- 
TOlCES ACClVÉES À DES PBO- 
MENEUCS IMPeUDENTS...PE 
TBAGIQUES BÉCITS PE TOU- 
BlStES tellement PBÉOC- 
CUPÉS PE FOl^lOBE QU' ils 
avaient oublié toute sa¬ 
gesse ... 


...MAIS PABFOIS, IL ABBI- 
VE QU' ON APPBENNE TBOP 
TABP...ET QUE LA SAGES¬ 
SE NE VIENNE QUE ÉUB 
LES talons ... D'UNE 
TEBBEUB PÉBAI SONNÉE ... 


...ET C' EST ALOBS QUE L' E 
TSANGEB ÉTOUBPI PBENP SA 
PBEMIÈBÉ leçon ... SOUS 

les bavons D'une lune in¬ 
souciante ... sous LES BE- 



Lune de folie 
lune de terreur 
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CETOUQNONS QUEUQUES HEUCEE EN MZCÎE' 
CE, CKR CET INFOCTUNÉ PCOMENEUÇ 
N' EST P^S UE SEUl- ÊTCE PECPÜ PA^NS 
UES BOIS SU COUCS PE CETTE NUIT 


lU SE PEUT QUE UN 
FCNÜUEIN N»T UN 
PCESSENTIMENT, 

HE»N ??? C' EST uE 



ON PI T QUE JE SUIS 
TOUT JUSTE UNE VIElUuE 
FEMME. ..QU' EST-CE QUE 
JE POueCNIS SNVOIG ? 
MNIS ÉCOUTEZ BIEN, >r—; 
ÉTCNNeEGS...Ou CEuN k ) 
POUCCNIT VOUS COÛTEcY 
CHEC. UN TCOP eCNNP / 
PGIX POUG VOS SNC- 

CNSMES !!î X .N 


iy-» ICI, N FGNCHTPOGF, NOUS 
VIVONS NVEC UN UUNE ... TOUT COMME 
VIVENT NVEC UN UUNE CEUX QUI SONT 
HOMMES ET UOUPS ... ET CE NE SONT y 
___ PA F L-À OÉS HIFTOlCES POUO ^ 



OK, MNPNME ... TOUT ICN TGES BIEN 
SI CE VIEUX UNCGV NE PSGGINGOUE 
PNS PE UN MONTNGNE EN CHNSSNI^ 
PES PNPIUUONS \\\ 


CETTE NUIT, CE 
SEGN UN PUEINE UUNE 
JEUNES ÉTCNNSEGS... 
ET JE PGlE QUE SES 
^ GNVONS P' NGGSNT J 
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LE joue SE-PAISSE ... ET LES PLMSIBS TBOUVES OKNS 
CETTE NAkTUBE PISSIPENT LES ^VEerlSSEMENrS £?E LA 
vieille FEMME ! 




l-V 


/' 


iùm 


-MT- 


les OMBBES S' ALLON¬ 
GENT...les BAVONS 
BOUGES PU soleil COU¬ 
CHANT PISPABAISSENT 
PE L'HOBIZON ... ET 
SONT BEMPLACES PAB 
LA LUMIÈBE plus MVS- 
TÉBIÊUSE PE LA LUNE... 
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KENNV QUITTE L'A- 
BBI OFFEBT PAB LE 
CAMPEMENT ET SE 
MET À LA BECHEB- 
CHE PE BOIS POUB 
le feu Qui meubt... 
IL EST seul...ET 
IL ENTENP PES 
BBUITS QUI N'ONT 
BIEN PE NOBMAL... 






EST-CE QUE 
C’était une 

VOIX ?• 


BON PIEU ... PES LOUPS ... 

ET là-bas, il V a aussi QUEL¬ 
QU'UN ... 


■T-J 












AU secoues ... 

OHHHH, JE VOUS EN 
PBIE ... AU SE- 

coues !!! O 


ON N'A PABFOIS 
PAS LE TEMPS PE 
BÉFLÉCMtB...PE 
PENSEB AU COU- 
BAGE NI À CE 
QU'IL CONVIENT 
PE FAIBE. 





PABFOIS, ON A 
JUSTE LE 
TEMPS P'AGI B! 
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FICHEZ uE C^MF P* ICI, 
ESPÈCES PE PIAkBt.ES 
CAkUEUX f -- 








PU 

MOINS, LES 
CHIENS PE 
UAk MM SON 
|SE PISP^EC 
\ SENT TOU' 

^ joues.. 




K 

1.^ 


MM S JE NE SUIS PKS \ LA 
M^klSON ... ET IL N»'/ ^ 
PKS LE gentil policier 
PU COIN POUR ME 
SORTIR PE 


% 


kt / 




A.\' 


-vS:'\ 


ILS S'EN 
VONT QUKNP 
MÊME ... 


NE FM S PKS TROP P' EF¬ 
FORTS ... ET PKRTONS 
P' ICI TKNT QUE ÇK RESTE 
< POSSIBLE!!! 






VITE, KKTHV !!! 
EST-CE QU'IL RESTE 
PU THÉ ? 


in 




KENNV ... 

QU' EST-CE QUI 

Cloche ? 


F'i 


/ 

f 

< 


BONTE PIVINE... 
QUI EST CE 
TVPÊ î 










l)W 


lllEt 


% 




^ I 






P- 


«il 
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ON PEVCA SE P^SSEe PE BOIS 
SUPPUÉM ENT M ce. . 

TvÔÏcÎTT.TU V^S TE SENTIE 
TOUT PE SUITE BEAUCOl^ 

POURQU^ 
jî|yYVOUS TROUVIEZ 
I/' l VOUS P\NS UA 
MONT^eNE ? 



ET MNSI P^SSE u\ TRÈS UONGUE NUIT... ET uES SOMBCES PRÉPICTIONS PE TERREUR EVO 
QUÉES P/kR t-/k VIEIUUE PEMME NE QUITTENT PAS uEURS PENSÉES ... 



wm 

■ l'é 


CES VEUX ... St SEULE¬ 
MENT UE SOLEIL VOULAIT 
SE LEVER ... ‘ 
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UE SOUEIU U'Ak 
PE NOUVÊMJ TKA^NSPOC- 
MÉ EN UOUP ! 




36 


J^‘ , ^sa 



yf 



m 
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ON e#<CONTE ^UX EN- 
FAJ^rS BEAUCOUP 
P'HISTOICES... 
PES UEGENPES QUI 
UEUC PONT PUMSIK.. 
PES CONTES QUI UES 
FONT TCEMBUEC ... 






... MM s CEUX PONT luS SE 
SOUVIENNENT, CE SONT CEUX 
^UXQUEUS lus CROIENT ... ! 


ÉPlUOOUE... 

ET SEUU UN 
CERTAIN 
ÉTRANGER 
POURRAIT 
SOUHAITER 
QUE CE NE 
FUT QU'UNE 
SIMPUE MIS 
TOlRE... 


... ET QU' lu POIT COURIR POUR SAUVER SA 
VIE ... UORSQU'IU REVIENT UN HOMME-GAROU. 




... AU Ml- 
UIEU PE 
TOUTES uES 
MEUTES PE 
UOUPS f! 
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EMTCEZ VITE, 
JEUNE HOMME . 
NOUS N'AUeONS 
PUUS Cl EN \ 
CCA^INPCE à, U' IN 
. TÉCIEUC î 


JE VOUS CEMEC- 
CIE, MONSIÊUC- 


UE SOlEIU PMT CENMTCE l-^ FÉEClÉ MA^TINAUE 
PANS CE PASSA6£ PE MONr\GN£ ... À, U* INTÉ- 
CIEUC PE l./< CAkCAwVAkNE, PEUX TOUCISTES ET UN 
ÉTCAJMGE jeune HOMME ... ^TTENPENT ... QUE 
uES PCEMIEGS GAVONS PU SOUEIU âvTTElGNENT 
L.ES PENÊrCES ... ET UNE FOIS PE PuUS ... -NE 
UEÇON VX ÊTGE PA-iéS TGèS... TCÈS ChEC ... 

COMME CETTE 

^ •'•k , V MEME L-EÇON 

^ fV^ COlJT^ TGÈS 

BCEUSES FOIS 

''v > . passe ... 



































PANIQUE DANS 
LES 






^ri: 


'W ^ 

\r- • 




-.A 


,v\V V 









UNE DES PRISONS QUI PAR LE MONDE SOULEVE LE PLUS 
D'HORREUR ET DE HAINE ...EST BIEN CELLE DONT TU ES 
LE DIRECTEUR. ELLE EST CONSTRUITE SUR CE PAN DE 
ROCHER GRIS ET FROID PERDU AU MILIEU DES MERS... 

ET QUI N' EST CONNU DU MONDE EXTÉRIEUR QUE SOUS LE 
NOM DE ..."CACHOT DE DRURV * ' !î? 



ET TANDIS QUE TU AVANCES VERS LES CON¬ 
DAMNÉS, TU RESSERRES TA POIGNE SUR LE I' 
MANCHE DE CUIR BRUT DE TON ÉNORME 
FOUET À BESTIAUX... 


VOUS SAVEZ 
BIEN QU* IL EST 
INTERDIT DE FU 
MER L* APRÈS* 
MIDI ! 






ainîîi 



SJ 
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ALORS. U UNtÈRE PE CUIR BRUT SE PÉ- 
CHAÎNE ... 



UN SEUL COUP PE TON FOUET SUFFIT POUR 
FAIRE CHANCELER TON PRISONNIER ET LE 
METTRE À TERRE...À PEMI-INCONSCIENT... ET 
TU TE PENCHES POUR RAMASSER LA CIGARET¬ 
TE TOUJOURS ALLUMÉE ... 


ainsi ... TU VOULAIS UNE 
CIGARETTE, HEIN ? 





LA VOICI 
PRENPS TA CI6A 
RETTE ! 


MA MANCHE ... 
ÉCARTEZ ÇA PE MA 
MANCHE ! 



LE PRISONNIER SECOUE AVEC PÉSESPOIR SA 
MANCHE QUI COMMENCE À SE CONSUMER ...PI¬ 
TOYABLEMENT HEUREUX PE NE PAS AVOIR ÉTÉ 
BRÛLÉ...TANPIS QUE TOI, TU T'ES PÉJÀ PÉ- 
TOURNÉ POUR FAIRE FACE AUX AUTRES PRI- 

SONNIERS. y - prochaine FOIS 
QUE JE TOMBERAI SUR QUELQU'UN 
QUI NE RESPECTE PAS LE RÈGLEMENT. 

JE NE SERAI PAS SI COULANT 
AVEC LUI !!! BIEN 
COMPRIS ^ 











ET TU SORS DE L^ CELLULE EM F^lS^NT 

CLAQUER PERRIÈRE TOI LES VERROUS 

PE FER !l! TU POIS TE PÉPÊCHER POUR 

ARRIVER À TEMPS POUR LA MISE À 

MORT ! - 

y CARPES... 

CARPES ! 


.wnm' . 
M 


VOUS ALLEZ V. 
FOUILLER TOUTES > 
LES CELLULES ! 

ET SI VOUS TROU- 
VEZ PES Cl CARET- 
TES, METTEZ TOUS 
LES OCCUPANTS 
AU SECRET POUR 
UNE SEMAINE 

entière ! 




ALORS, TU CRIMPES LE 
LONC ESCALIER ÉTROIT 
QUI CONPUIT À LA CHAMBRE 
PES EXECUTIONS ... 


r-y } 



^ i 


LE PRISONNIER 
EST PRÊT. MON¬ 
SIEUR LE PI- 
RECTEUR ! BS 


f JE NE VEUX ^ 
I PAS MOURIR... 
>JE NE VEUX i 
PAS MOURIR îi 


/ PRISONNIER, 

' AVEZ-VOUS UNE 
PERNIÈRE PEMANPE 
. À FORMULER ? 


OUI, MONSIEUR LE PIREC- V. 
R ... POURRAIS-JE AVOIR U, 
UN CRAVON ET PU PAPIER POUR 
ÉCRIRE UNE LETTRE A 
MA MÈRE ? 

























TON COEUR BAT PLUS VITE AU MOMENT OÙ 
L’ON EMMÈNE LE PRISONNIER VERS LA PETI 
TE CHAMBRE À GAZ ! 


non..:ne me tuezV courage. 

PAS...JE VOUS EN //\noi4 piLS ' 
PRIE !! NON ! 







i 

/-A *5 


ET AU MOMENT OÙ 
L’ON OUVRE LES RO- 
BINETS...TU TE PRÉ¬ 
CIPITES VERS LA 
FENÊTRE QUE TU AS 
FAIT SPÉCIALEMENT 
CONSTRUIRE POUR 
TOI ET P’OÙ TU PEUX 
OBSERVER LE CON¬ 
DAMNÉ EN TRAIN PE 
TOURNER COMME UN 
FOU...REMPLI P’hor¬ 
reur ! 





SES GESTES DEVIEN¬ 
NENT PLUS LENTS AU 
FUR ET À MESURE QUE 
LE GAZ REMPLIT SES 
POUMONS ... 
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FIM^LEMENT, SES GENOUX COMMENCENT À 
FL£CHIR...C'EST U VIE QUI LENTEMENT 
L'^B^NDONNE... 



JUSQU'AU MOMENT OÙ IL NE BOUGE PLUS... 
IL EST MORT I TU TE SENS FRUSTRÉ...CAR 
LE DERNIER CONDAMNÉ ÉTAIT RESTÉ EN VIE 
DURANT 4 MINUTES ... SE DÉBATTANT ET ... 
HURUNT !!? C*ÉTAIT UN SPECTACLE MER¬ 
VEILLEUX ! 



UISSEZ-LE SUR PLACE...COUCHÉ...ET LES) 
ROBINETS DE GAZ OUVERTS ...ENSUITE, 

TOUS LES PRISONNIERS DÉFILERONT UN PAR^ 
UN ET DEVRONT REGARDER PAR LA FENÊTRE I 

CE SPECTACLE LES FERA RÉFLÉCHIR t -3 

DEUX FOIS AVANT ^ ME jm 

bien7m^" 


r BIEN, MON¬ 
SIEUR LE DI 
RECTEUR ! 


TU TE SENS CONTENT DE TOI EN ENTRANT 
DANS LE RÉFECTOIRE POUR DÎNER...ET TU 
JOUIS À U VUE DE TOUS CES PRISONNIERS 
QUI TREMBLENT À TON APPROCHE ! 






QUE LES PRISONNIERS SE RAS¬ 
SEMBLENT AU PAS DE 6VMNAS- 
.r». TIQUE ! 
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EMMENEZ-LE HORS P’ICI 
ET METTEZ-LE ^U SECRET JUS" J BIE 
QU'/VU MOMENT OÙ IL ^URA APy MON 
PRIS COMMENT FAIRE 
LA SOUPE ! J- 







TU PROMÈNES TON REGARP AUTOUR PU REFEC¬ 
TOIRE P'UN ŒIL MENAÇANT...CHERCHANT À 
VOIR SI AUCUN PES PRISONNIERS NE VIOLE LE 
RÈGLEMENT I MAIS TOUT CE QUE TU CON¬ 
TEMPLES, CE SONT PES VISAGES RENFROGNÉS 
...PES VEUX QUI PLONGENT PANS LES TIENS ! 



QU ' EST-CE QUE VOUS 
AVEZ À ME REGARPER COMME ÇA ? 


ET TU COMMENCES À APPELER LES GAR- 
PIENS...ET TU CONSTATES QU' IL N'V A PAS 
PE GARPIENS EN VUE ... PERSONNE PANS LE 
RÉFECTOIRE SI CE N' EST LA MASSE PES 
CONPAMNÉS ... QUI SE RAPPROCHE !.. QUI S E 

RAPPROCHE GARPIENS. 

OÙ ÊTES-VOUS ? 


TU VEUX CINGLER LE PREMIER AVEC TON 
FOUET À BESTIAUX...MAIS UN PES HOMMES 
EMPOIGNE LA LANIÈRE PE CUIR BRUT PANS 
SA MAIN ...ET LA RETIENT ... 


P 





W ^ 



r EN ARRIERE !!! N'APPROCHEZ 
PLUS f!f JE VAIS TOUS VOUS FAIRE 
f—IV FOUETTER lî! 
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PEV^MT TES VEUX EF¬ 
FARÉS. LE CONPAMNÉ 
RETIENT TOM FOUET 
PANS SES MAINS ET 
PUIS ... 



IL N* V A PLUS PE RE- L 

TOUR EN ARRIÈRE MAIN^ f M 
TENANT fî! P’ABORP, U II 
NOUS AVONS CASSÉ TOyJfjjüj 
FOUET...PUIS NOUS 
TE BRISERONS 

NUQUE fü . 

FUSILLES 

A POUR AVOIR 

FAIT ÇA î 


NON. MONSIEUR 
LE PIRECTEUR, 
CE M'EST QUE. 
LA JUSTICE ï I 


y NOUS PREFÉ 
/RONS TOUS 

/Courir comme 
PES hommes X 

PLUTÔT QUE PE 
CREVER COMME 
PES BÊTES \J- 


I 



C'EST UNE mutinerie ! 


TEL UN LAPIN EFFARÉ, TU TOURNES LES TA¬ 
LONS ET ESSAVES PE FUIR N' IMPORTE OÙ 
...POURVU QUE TU ÉCHAPPES AUX HOMMES 
EN FOLIE QUI SE REFERMENT SUR TOI ' 


LAISSEZ-MOI PARTIR '!! JE NE VOUS Al 
JAMAIS FAIT PE MAL...dE SUIS VOTRE 
\^MI !!! LAISSEZ-MOI ALLER !!! M 



TU PEVALES LES ESCALIERS AVEC TOUS TES 
CONPAMMÉS SUR LES TALONS ! TU PEUX PRES¬ 
QUE SENTIR SUR TA NUQUE GRASSE ET MOL¬ 
LE ... LEURS POIGTS RUPES ET PURS COMME 
PE L'ACIER...LEURS POIGTS QUI SE RE¬ 
FERMENT ... 1 



=^EN ARRIÈRE...NE ME TOUCHEZ 
PAS !! JE SUIS VOTRE AMI ... NE LE 
COMPRENEZ-VOUS PAS ? JE SUIS ^ 
VOTRE AMI !!! /r“ 
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TU PÉ6RtNGOLES...CM2 
CETTE COURSE EST TROP 
RAPIDE POUR TES PETI¬ 
TES JAMBES GRASSOUIL¬ 
LETTES ... 


MAIS TU TE RAMASSES AU 
PIED DE L'ESCALIER... 

LES PRISONNIERS SONT DÉ¬ 
JÀ SUR TOI. 


JE DOIS ABSOLUMENT 
TROUVER UNE CA 
CHÊTTE... 




ET ALORS...TU LA VOIS î! CETTE 
PORTE D'ACIER AU BOUT DU COU¬ 
LOIR II! TU TE PRÉCIPITES VERS 
ELLE, EN PUISANT DANS TES DER¬ 
NIERES FORCES... 


PASSER CETTE PORTE...ET 
M’ ENFERMER À L'INTÉRIEUR.. 
LÀ, JE SERAI EN SÉCURITÉ ! 



MAIS TU RESTES 
BLOQUÉ SUR PLACE I 
TU NE PEUX PAS PAS¬ 
SER CETTE PORTE... 
C' EST LA PORTE DE 
LA CHAMBRE À GAZ.. 
ET LES FUMÉES 
MORTELLES TRAÎ¬ 
NENT TOUJOURS À 
L'INTERIEUR I 



Si 




NON III JE ME 
PEUX PAS ENTRER 
ICI...JÉ VAIS V 
MOURIR III 


MAIS LES PRISON¬ 
NIERS SONT JUSTE 
DERRIÈRE TOI...LES 
MAINS TENDUES 
VERS L'AVANT.TOU- 
TES GRIFFES 
DEHORS...CHACUN 
SE BATTANT POUR 
ÊTRE LE PREMIER 
À T'ÉTRANGLER... 


ts 




LE CHOIX T'APPARTIENT...DIRECTEUR DRURV... 
EST-CE QUE TU VAS PASSER CETTE PORTE 
ETMOURIR...OU BIEN VEUX-TU ATTENDRE ICI 
... ET MOURIR AUSSI ??? RÉFLÉCHIS VITE, 
DIRECTEUR DRURV ... TES SECONDES SONT 
COMPTÉB^^^i - 








l/n Kl 
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ENTRE DEUX JOLIES FILLES ET DEUX 
BAGARRES, NICK CARTER, LE CELEBRE 
AGENT SECRET A&IERICAIN, VOUS ATTEND 
POUR VOUS ENTRAÎNER DANS L'UNE DE 
SES PERILLEUSES MISSIONS Â TRAVERS 
: LE MONDE. 

^ADAPTES POUR LA BANDE . 

DESSINEE , DES ROMANS 
FAITS POUR LES AMATEURS 
D’ESPIONNAGE LES PLUS^ 

EXIGEANTS. 1 . 

NICK CARTER • 

UNE PUBLICATION EU 
VENTE CHEZ TOUS LES 
MARCHANDS DE 
JOURNAUX. A 
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PES A,(2CHIVE5 peopues : CE 
N' EST PAkS PUUS COMPUlQUÉ 
QUE CELA...PES P0CUMENT5 
ÉGA^CES QUI PISMENT OÙ UNE 
CONPUITE PE 6KZ PKIVÉE 
KVMT ÉTÉ ENTEEBÉE QUAkTBE 
ANNÉES ^UP^I^^V^Nr... 




•DEMOLITION 


UNE CONPUITE PE 6aJZ QU' I 
GNOEAwlENT UES PêMOUlS- 
SEUSS...CE JEUPI M/kTIN, 
luS N' V ^LUklENT PAS PE 
MMN MOBTE PA»NS U' ^TT/k- 
QUE PE CET IMMEUBUE PE 
TCOIS ÉTikGES !!f 


UA^ MASSE GIGANTESQUE 
QUI FBAPPE Uk FAÇAPE UÉ- 
ZABPÉE S' ABAT ENCOBE UNE 
FOIS ... ABBACHE UA CON- 
PUITE PE GAZ ... PEUX BBI- 
QUES ... UNE ETINCEUUE... 
ET uE PAN PE MUB PE CE 
BÂTIMENT EXPLOSE î 



AU MOMENT OU, EN BETABP 
POUB SON BENPEZ-VOUS HABI¬ 
TUEL PU JEUPI MATIN, IL 
PBENP UNE PÉCISION FATl» 
PIQUE ET EMPRUNTE UN BAC' 
COUBCI ...yoHi 




VICTIME COMME PES MILLIONS 
P'AUTBES ÊTBES PE CETTE 
PBÉPESTINATION BVTHMIQUE SI 
COMPLEXE...IL EST PBOJETÉ 
PANS UN MONPE QU'IL CONNAÎT 
BIEN...PANS LES SIÈCLES £M- 
BBUMÉS PE SES BEVES ! 



152 




































EMPOerÉE PKZ UN TOUR- 
3IL.L.0N EXrS/kOCPINM CE¬ 
MENT VIOLENT, LA, 

M^SSE SPHÉRIQUE LIBÉ¬ 
RÉE S'Élève,S'ARRÊTE 
...ET plonge comme un 
PIL À, PL.OMB SUR L\ 
BA,RCIC^PE QUI ENTOURE 
LES TRAVAUX ! ! ! PANS 
UN PCACAS terrible, 
Elle atterrit SUC UNE 
PERSONNE QUI NE S' V 
ATTENPAIT PAS...WAR¬ 
REN GlAZER GRIPPIN ! 


ALORS UN RONRONNEMENT 
PISTANT ET POUX TOURNE 

lentement en cercles 
SONORES. 



PETIT A PETIT...LES 
SONS REVIENNENT PE 
PLUS EN PLUS PIS- 
TINCTS ... _ 1 
















£Kt C£TlC/kNT i.E 6uMV£ AN¬ 
TIQUE P£ SON FOUCCEAU, lu 
PI XE PCOPONPEMENT UA TÊTE 
QUI OCNE CE PECNiECj UA 
TÊTE P'UNE SOOTE PE MAGI¬ 
CIEN, VIEUX ET TOUT PÉFOQ- 
MÉ, AUX VEUX PE OUISTITI... 


TU VOIS...C'EST UA CAISON 
POue UAQUEUUE CHACUN CONSI 
PÈBE UE CIEL COMME UN EN- 
PGOIT CHACMANT ... CAB lU 
EST POBMÉ PE BÊVES ... 

ET SPÉCIAUEMENT 
PES BÊVES PANS UES- 
QUEUS TU EXISTES. 


NON, ECOUTE ... JE T' EN 
►BIE ... TU CBÉES TON PBO- 
PBE PABAPIS ET TU AS UA 
CHANCE PE POUVOIB V VIVBE 
... MAIS TU POIS UE CBÉEB 
PANS TES PBOPBES TEBMES 
... ET U'ÉUEVEB AUSSI C 
uà.t\T ni iCT T*r 1 CTkj cc nA.- G 
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ET TOUT CE QU' II- VIENT PE PI CE 
SE CÉM.ISE ... INCOOV\BUEMENT 
MM S P^NS TOUS SES PÉTMl_S ... 
P^NS TÊTE PE W/^CCEN ... 


CAwPITMNE, ON 
EST EN PUEIN PAkNsfe 
^ l-E PÉTCOIT 




UK PUüPKOr PES HOMMES 
SONT PÉjK ENTC^VÉS 
ET ... 


EST-CE QUE VOUS M' EN* 
TENPEZ, O^PITMNE ? 



SUIVANT PKS K PkS SON SE- 
CONP, B^TI COMME UN CHÊNE, 
GCIPFIN PESCENP P\NS U'EN- 
TCEPONT. 


11. EST P'^BOCP PCIS P'UN VÊGITABUE HAUT uE CŒUG 
EN CESPI CANT l_A 

SANTE PE SALAISONS 


OUI, CAPI 
TAINE, C' EST 

bien comme 

















PES COUt-EUeS QUI SOCTENT PE U'/kTMOSPHEKE... ET PE L.' ll_E ET PU MONPE UUI-MEME... 
... LES COULEUCS ... PÉFENSE qui ^ ENVOVÉ PE5 HOMMES PAR LE FONP...TANPIS QUE lEUC 
CŒUR ÉCLATAIT PANS PES HVMNES PE COULEURS ET PE CHARME ... ET AU TRAVERS PES COU¬ 
LEURS, insolent PE TRIOMPHE ET PE MAGNIFICENCE, GRIPFIN PILOTE SON NAVIRE ASSIÉGÉ, 

LE SENT VIBRER JUSQU'À LA ^ 

moelle et le sent rouler... - 

IL le sent se SOULÈVER....ET ^...TOURNE LA ROUE PU GOg- 
PANS UN MOUVEMENT COULIS- VERNAIL...IL AVANCE AU 

SANT, Glorieux ... il avance travers pes eaux qui 

RAPIPEMENT TANPIS QU' IL BOUILLONNENT P' ECUME 

TOURNE ... TOURNE ... < -C'‘ 


...TOURNE LA ROUE PU GOU 
VERNAIL...IL AVANCE AU 
TRAVERS PES EAUX QUI 
bouillonnent P'Écume 
blanche ... 



r / 'p -, 


BAIGNANT PANS SON 
TRIOMPHE...POUR UN 
INSTANT... UN INS¬ 
TANT INSENSÉ .. JUS¬ 
QU' AU MOMENT OÙ IL 

Oublie les récifs... 
les récifs qui l' at- 

TENPAIENT ... TAPIS 
PANS leur silence... 



LES RECIFS QUI, UNE SECONPE 
Plus tarp ... éventrent la 
quille trop tenpre pu vais¬ 
seau ... 
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ET ses HOMMES ... QUI /kVMENT MIS TOUTE LÆUB CO^JFl^NCE EN UUI POUB QU* lU NE.uES GM-- 
V/kUPE PAkS ... SE METTENT \ 6ÉMIB JUSQU' A^U MOMENT OÙ CEUBS PUMNTES SE MEUBENT 

n. .iC nec /SkO/SOllli l CMeviTÆ I I II - 



COMME PAvNS UN CAUCHEMA.B. GBIPPIN SE 
sent SOUuEVÉ, lancé en H^UT, JETÉ ^U 
UOIN COMME UNE BOUuE PE GBMSSE ... 
JUSQU'^U MOMENT OÙ LES COUUEUBS PIS- 
PA.BAISSENT ... I--TT":- 7 — 



EN SE BEPBESSAkNT, IL NE SA.IT QU'UNE CHOSE 
IL ^ VMNCU les SIBÈNES COLOBÉES ... IL A» 
PBAkNCHI LES PÉTfiOlTS A,VEC SON NAVIBE ... 
MAIS IL A TOUT PEBPU ... SON BATEAU» SES / 
hommes et jusqu'à LUI-même ... PAB LA A 
TBAHISON PU BESPECT QU' IL A POUB LUI.../- 



... ET QUE le silence BEVIENT À 
NOUVEAU SUB LA PLAGE SOLlTAlBE 
BAIGNÉE PAB LES VAGUES. 
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£H BIEN. 
J'AI VBM- 
MENT TOU^ 
B\TE,»» 


L^ JUNGLE SE PKESSE PE- 
VAkNT LUI PÊS QU' IL QUIT¬ 
TE LA. B^NPE CÔTIÈBE ... 



M^IS SECBANT SES PENTS BLANCHES ET 

bêgulièees comme un vébitable VEBBOU 

P'ÉMAIL, IL COMMENCE AVEC ACHABNE- 
MENT À SE FBAVEB AU GLAIVE UN PASSAGE 
AU TBAVEBS PE CE FOUILLIS ... 


PES HEUBES PASSENT ... ICI PANS l£ MEIL- 
LEUB PES MONPES POSSIBLES, PANS SON PfiO 
PBE PABAPIS...COUPÉ P'UNE VIE ÊNTIÈBE PE 
BÊVES ... PE BÊVES QUI ONT PBIS L'ALLUBE 
P'ÉTBANGES CAUCHEMABS. 

LA jungle est Épaisse et 
enlaçante ... JUSQU' AU 
MOMENT où TOUT À COUP... 


I 





EN silence, GBIFFIN CONTEM¬ 
PLE LA CHUTE P' EAU ... BESSEN' 
TANT EN LUI-MÊME CETTE BEAU¬ 
TÉ plutôt QU' IL NE LA VOIT ... 
C'EST BIEN cela. 

LE PABAPIS PE SES 
BÊVES ... 


I 


ALOBS, BE6ABPANT PLUS EN PETAIL PANS CETTE PEMl- 
CLABTÉ sans PIMENSION et BBUISSANTE, GBIFFIN VOIT SE 
PESSINEB UN spectacle QUI N'A PU ETBE ENGENPBÉ QUE 
PAB SES BÊVES... CE VISAGE ... lA FEMME QUE SES PUJS 
NOBLES MOTIVATIONS PEVAIENT MATÉBIALISEB ... LA FEM¬ 
ME PE SES SOUVENIBS ... PE SA JEUNESSE ... PE SES IN- 


QUIETUPES 


UN BEVE 


PEVENU ICI 


.. AU MILIEU PU 
POUX MUBMUBE 
RE L'EAU PÉTIL 
LANTE ... UNE 
BÉALITÉ. 



... ET C' EST REVENU UNE RÉALI¬ 
TÉ, LA seule Réalité pour cet 
homme pont L' existence N' A 

PAS ÉTÉ MAUVAISE .... MAIS A 
ÉTÉ TOUT SIMPLEMENT INCOM¬ 
PLÈTE ... 


158 







ÆSPl-eNPl S5A>NTe P^NS LAk 
NUIT, LAk JEUNE Flt-t-E uèVE L.\ 
MMN /SVEC LANGUEÜP ET JOIE 
...UNE JOIE NKTUeEUUE ET S^- 
TISFMTE ... ET ©BIFFIN MA,B- 
CHE VEB5 EULE, T^NPI5 QUE ... 


ff 


K 




SUB6lSS/<NT H0B5 PE U'éCUME BAVEUSE, HOBS PE LA 
NUIT ... UE PéMON QUI ©^BPE lA FEMME PE 5EB BÊVES... 
BEPBENP FOBME ... SE CONCBÉTISE ... ET PAJ4S UN ÉCLAT 
PE BIBE ... EUUE SE LÈVE POUB LE SA^LUEB ... I- 


IV.W i 


r ' .'n 


i;>^ 


P 


!•!' I' 


■I 




l ^ 




♦ijl 




S" 




/' 


Mr^ 


m; 


■'I 

y/>ii 






UN MOMENT /LVEUGLE P/LB LA B\G£ PES VOGUES... PUIS 
ÉTAJ^T P/LBVENU à se LISÉBEB... IL ÉPBOUVE UNE SECON« 
PE PE folie FuBIEUSE ... IL /LTTENP ... UN BA^TTEMENT 
PE SON COEUB ... PEUX ... ET QU^NP IL SE BENP COMPTE 
QUE CETTE CBÉ\TUBE EST TOUT À FMT INCONSCIENTE PE 
S^ PBÉSENCE 




'V 


I / 




/r 




• I 


V'' 

•A 


/i 


K 


\ 


)£»'‘ 








■/ 






\ 
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... V./kCCEN euAZEB OaiPPlH ATTAQUE ! 


HA»UETA>1T PANS SA CHAlB PÉCHICÉE, UA CCÉA‘ 
TUBE SE TBANSFOBME EN UNE MASSE HIPEUSE 
ET 60NPLÉE P'AlB ... CulQUETANT AVEC FBA- 
CAS, SE PlSrOBPANT ET S'EUONGEANT COMME 
UNE BAUPBUCHE INFECTE ... 


UN HALETEMENT SE TEBMINE 
FAB UN CBl SI AIGU ET SI PA¬ 
THÉTIQUE ... QUE LA CHAI B 
PE POULE ENVAHIT LES 

JOUES, le cou et le POS 
PE GBIFFIN ... 


TANPIS QU'AVANT PE S'EFrONPBEB, LA CBEATUBE SE 
BETOUBNE .... ET FIXE GBIFFIN EN PLEIN PANS LES VEUX... 
P' UN BE6ABP QUI l' ACCUSE. 


ALOBS...LE PEMON S'EN VA ... 
EMPOBTÉ PAB lES EAUX VEBS LA 
CATABACTE ... VEBS LES TBÉ- 
FONPS PES OBPUBES ET PE lA 
bouille ... 
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Va 




luxirimm 


WA*ÇKEM Ô\,P<ZEQ GCIFFIN, 
ZE PE M^NH^rT^N ... CE- 
ElULÉ, u^ FEMME PE 5ES 
E PESTÉE SEUUE, SANS 
OueCES ... UES VEUX GEM' 
P'UNE TECGEUG FCÉNÉ- 


M 




A 


UA FlUUE QUI NE POUSSE QU'UN HUGUEMENT 
AIGU AVANT QU* lu u'EMBGASSE ... BGUTAUE 
MENT ... NE PENSANT PUUS À GlEN ... NE SE 
SOUCIANT PUUS PE GlEN ... | 

• llli 

*■ <* ' 11 '' ■ 

t**' 'Il ' • 


}^\ 


-vi 


QUI BAiTTEMT 
uE SON PE 
QÜEL.QÜE 
CHOSE PE 
FAMIUEC • 


fi 


OUI ... PE FAMIUEG. 


fm 






m 
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eeiPPiN QEGMZPe ... et N'*> qu'une SECONPE POUB 5*^PEBCEv0lB Qu' II- H* K PKS BEU55I A 
GA^GNEB SON B^B^^PIS ...-- - 



VISAGE PU PECHE ... \ IW 

P^NS U\ M\BQUE PMTe\^ 

f<U GB\NP UIVEE PE LA '-“1 IP ^êêÊ — 

VIE, P'UNE VIE QU' II. N'\ JAMAIS CONNUE ... 
ET QU' lu A POUBTANT APOBÊE EN SluENCE PE 
VANT U' AUTEU PU MAU ... 



lUS PUBENT TOUS P' ACCOBP... 
CE N'ÉTAIT PAS CBOVABUE... 
CEuA PÉPA5SAIT UES BOBNES 
PE U' ENTENP£A\ENT ... QUE 
NI SA TÊTE NI SON VISAGE 
N'AVAIENT ÉTÉ TOUCHÉS ... 

ET CETTE EXPBESSION SUB 
SON VISAGE ... BIEN SÛB QUE 
CE N' ÉTAIT PAS PU BONHEUB... 
NI MÊME PE UA TBISTESSE... 



c' Était puutôt comme u' expbes- 

SION P'UN SENTIMENT PATHÉTIQUE, 
PE QUEuQUE CHOÔE PE PEBPU ... OU 
PEUT-ÊTBE QUEUQUE CHOSE PE ^ 
PLUS ... UNE EXPBESSION QUI Pl- 
SAIT PANS SON JUGEMENT uE PUUS 
PBOPONP ET IBBÉVOCABUE : ' ' UN 
HOMME PEUT VBAIMENT VIVBE SES 
BÊVES uES PLUS nobles ’ ' ! 
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...MAIS À UNE CONPITION ... ET SEU¬ 
LEMENT À UNE CONPITION ... C' EST 
QU' IL SOIT VBAIMENT PIGNE PE 
CES BÊVES-UÀ ! _ . 
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